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L'Allemagne a signé l'Armistice 
LES HOSTILITÉS ONT CESSÉ 

Paris, 11 novembre, 11 heures matin. — L'Armistice avec l'Allemagne a été signé ce matin Lundi 
11 novembre à cinq heures quarante. Les Hostilités ont cessé à onze heures du matin sur tout le front 

De Berlin, 10 no-

à 

L'ARMISTICE ' L'acceptation des vaincus 
et la question 

de la démobilisation 

Ua signature d'un armistice ne signifie 
ipas le passage de l'état de guerre à l'état 
'de paix, elle détermine seulement une in-
terruption des hostilités, qui (éventualité 
[plus qu'improbable cri l'occurrence) peu-
vent être reprises, si les belligérants ne 
Ifc'entendent pas sur les clauses de la paix. 

Il est nécessaire de le dire pour qu'on 
[ho s'illusionne pas sur le temps qui peut 
is'écouler encore avant la démobilisation. 

Les conditions d'armistice dictées à nos 
^adversaires sont telles, dira-t-on, qu'il 
ftst désormais impossible à l'Allemagne 
fit à -ses alliés de reprendre les hostilités. 

C'est très vrai ; mais qui nous garantira 
l'observation par l'ennemi des conditions 
stipulées par nous, sinon la force des ur-
ines, dont la suprématie nous a permis de 
lies lui imposer ? / 

I Si nous desserrions un instant notre 
fetreinte, l'Allemagne; n'en doutez pas, 
prouverait un moyen quelconque d'en pro-
jeter pour ruser encore et pour faire trai-
ter les négociations en longueur. 
I Indépendamment de ces considérations, 
Des garanties mêmes, posées par les con-
ditions de l'armistice, nécessitent le main-
tien sous les armes de nombreux efïee-
itifs , ne serait-ce que pour l'occupation, 

ften pays ennemi, de certains territoires 
foi des points stratégiques qu'il est indis-
pensable de tenir. 

La démobilisation ne peut donc com-
ïneheer en môme temps que l'armistice ; 
mais on peut, on doit la préparer immé-
diatement, afin de la déclencher dès que 
3a chose sera possible et de l'effectuer rapi-
dement et sans à-coup. 

Le problème-est beaucoup plus difficile 
% résoudre qu'on ne le suppose en géné-
ral et il est infiniment plus complexe que 
celui de la mobilisation, qui mit en mou-
vement des rouages dès longtemps agen-
cés. 

L'armée qu'il s'agit aujourd'hui de dé-
mobiliser n'est plus comparable à celle 
*iui fut mobilisée en 1914, et les rouages 
qui permirent de mettre en quelques jours 
celle-ci sur le pied de guerre, ne sau-
traient, par une marche inverse, la rame-
ner au pied de paix. 

Certains .organes (l'artillerie d'assaut, 
[par. exemple, c'est-à-dire les tanks, pour 
m'en citer qu'un seul) n'existaient même 
pas a ^mobilisation, ils ont été crées de 

•• 4«i»l*MMpP$(ae'i-^Smiives, <umnw l'aviation,. 
Wnt çermrplé d'importance; et l'artillerie 
lourde, quelles proportions n'a-t-elle pas 
prises, comparée à ce qu'elle était au dé-
but de la guerre ? 

En ne voyant, dans la démobilisation, 
que la libération des hommes, on n'envi-
sage qu'un seul des multiples côtés de ta 
question. 

Une démobilisation trop native et in-
suffisamment ordonnée compromettrait, 
à une heure où la France n'a plus rien à 
gaspiller, des milliards, représentés par 
Ht. matériel incommensurable et des ap-
provisionnements qui dépassent rima-' 
gination. 

Quoique les pourparlers de paix ména-
gent d'être longs, avec des adversaires 
qui feront leur possible pour rejeter les 
responsabilités des uns sur les autres, 
fort en voit déjà qui déclarent avoir tou-
jours été nos amis), il arrivera un mo-
ment où les sécurités seront suffisantes 
pour qu'on puisse commencer à démobi-
liser. 

On ne pourra agir que progressivement, 
t'est de toute évidence. 

Parmi les idées déjà émises sur la dé-
mobilisation, celle du renvoi par classes, 
en commençant par les plus vieilles, sem-
ble très en faveur près des gens qui n'ont 
beut-être pas beaucoup étudié la question. 

Si nous mettons à part certains R; A. T., 
rmi pourrunt retourner chez eux dès que 
fonte menace sera écartée de nos voies do 
(communication, et aussi, parmi les terri-
toriaux, de vieux mobilisés occupés à 
('entretien des routes, il est difficile d'opé-
rer pour le reste de l'armée une démobi-
lisation par classes. 

Tout se tient, en effet, dans une armée : 
pour que le poilu qui montera la garde 
!aux frontières ou dans quelque "placo 
Ennemie prise en gage, puisse être nour-
ri, vêtu, chaussé, recevoir sa correspon-
dance, etc., il faut que, dans les zones 
JrJ'étapes, il faut qu'à l'arrière, tous les 
services où s'échelonnent les classes que 
ïeur âge a tenues loin du feu continuent 
iû fonctionner. 

Voit-on ce que deviendrait le ravitail-
Jement des troupes sans les services au-
tomobiles, par exemple ? 

Il semble d'après ces quelques considé-
rations, que la démobilisation devra por-
ter parallèlement sur les combattants et 
fciur les services. 

Les solutions du problême sont trop 
^ombreuses pour qu'on puisse même les 
fcxposer en un seul article ; au renvoi par 
tinsses on oppose, par exemple, le ren-
voi par catégories, en mettant les culti-
vateurs en tête, ce qui est assez juste, car 
la. catégorie de nos braves paysans est, 
'de toutes, celle qui a le moins connu le k filon». ..si bien pratiqué par tant d'au 
(très. . 

Les blessés plusieurs fois atteints et re-
tournés au front sont également très in-
téressants et paraissent mériter un tour 
He faveur. 

Nous examinerons par suite ces dif-
ïérents points, ayant voulu seulement 
feujourrl'hui mettre le public en garde con-
tre l'illusion d'une démobilisation immé-
diate. 

Nous savons que tout sera fait pour 
«me le pavs puisse reprendre le plus tôt 
possible sa vie normale dans la paix en-
fin reconquise. 

I L. LECUYER. 

Bàle, 11 novembre, 
vembre : 

CE MATIN, LES SECRETAIRES D'ETAT 
ONT TENU UNE CONFERENCE AU 
COURS DE LAQUELLE ILS ONT PRIS 
CONNAISSANCE DES CONDITIONS 
D'ARMISTICE. CES CONDITIONS ONT 
ETE ACCEPTÉES ET DES INSTRUC-
TIONS EN CONSEQUENCE ONT ETE 
DONNÉES A LA DELEGATION D'AR-
MISTICE. 

Le Sénat convoqué 
Paris, 11 novembre. — Ce matin, M. An-

tondn Dubost a convoqué le Sénat télégra-
phiquement pour une séance exceptionnelle 
cpii aura lieu aujourd'hui à seize heures, et 
où communication sera donnée des condi-
tions de l'armistice avec l'Allemagne. 

Le maréchal Foch 
chez M. Clemenceau et à l'Elysée 
Paris, 11 novembre. — A. neuf heures et 

demie, la nouvelle a été donnée officieuse-
ment que l'armistice avait été signé ce ma-
tin à six heures et que les hostilités cesse-
raient à partir d'aujourd'hui onze heures 
du matin. 

A dix heures vingt, lé maréchal Foch, 
qu'accompagnait un amiral britannique, 
est arrivé en auto au ministère de la guer-
re. Il a été aussitôt introduit auprès de M. 
Clemenceau. 

Le président du conseil et le maréchal 
Foch sont partis à dix heures quarante-
cinq, en auto, pour'l'Elysée, où ils ont été 
reçus par le Président de la République. 

Les félicitations des ministres 
Paris, 11 novembre. — Tous les minis-

tres et sous-secrétaire d'Etat se sont 
rendus dans la matinée à la présidence du 
conseil pour exprimer à M. Clemenceau, 
leur joie patriotique et lui adresser leurs 
plus cordiales félicitations 

Joie immense dans Paris 
Paris, 11 novembre. ■— La nouvelle de la 

signature de l'armistice connue dans la 
matinée, a été accueillie par des manifes-
tations d'une joie délirante. Tandis qu'à 
toutes les fenêtres les drapeaux apparais-
saient, des manifestations se produisaient 
sur les grands boulevards et dans toutes 
les grandes voies du centre de Paris, puis 
dans les faubourgs. Les groupes, qui gros-
sissaient ù mesure qu'ils avançaient, par-
couraient les rues en chantant la « Marseil-
laise ». 

L'enthousiasme a redoublé lorsque le 
hurlement des sirènes, les sonneries des 
«ioehos d. tes détonations des canons ont 
officiellement confirmé la nouvelle. 

Au milieu de la foule passaient des voi-
tures chargées de soldats français et alliés 
agitant les drapeaux et poussant dès ac-
clamations frénétiques. Des Américains 
iraient par terre des coups de revolver ! 

La foule embrassait les soldats, les muti-
les auxquels des ovations sans fin étaient 
faites. 

Devant ie ministère de la guerre, des 
milliers de gens réclamaient M. Clemen-
ceau, qui.dut paraître au balcon. Il fut ac-
cueilli par des tonnerres d'acclamations 
infinies. Au milieu du tumulte, on le vit à 
grands gestes réclamer le silence, et dans 
le calme impressionnant qui s'établit on 
entendit le président du conseil, d'une voix 
étranglée d'émotion, pousser le cri de : 
« Vive la France ! », qui fut aussitôt répété 
par la foule avec l'enthousiasme qu'on peut 
imaginer. 

A onze heures, au moment où le pre-
mier coup de canon avait été tiré de la 
tour Eiffel, les plantons étaient sortis du 
ministère de la guerre et ils avaient pa-
voisé la façade. 

Les kiosques de journaux ont été pris 
d'assaut par des masses d'impatients qui, 
allant plus vite tpie les rotatives, récla-
ment les éditions des journaux avant mê-
me qu'elles soient sorties des presses. En 
désespoir de cause, les marchands écri-
vent à la craie sur les ardoises : « L'ar-
mistice est signé », et les montrent à leurs 
clients qui devaient se contenter de cette 
schématique information. 

Les écoliers en congé 
Paris, 11 novembre. — A l'occasion de 

la signature de l'armistice, le ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts a 
décidé que tous les établissements d'en-
seignement de l'instruction publique et des 
beaux-art's auront congé lundi après-midi 
et mardi 12 novembre. 

Pavoisez ! Illuminez ! 
Paris, 11 novembre. — Dans les premiè-

res heures de la matinée, M. Pams, mi-
nistre de l'intérieur, a fait parvenir télé-
phoniquement aux préfets les instructions 
suivantes : 

Pavoise: immédiatement, faites illumi-
ner ce soir les édifices publics, faites son-
ner tout de suite les cloches à pleine volée, 
et prenez toutes dispositions avec les auto-
rités militaires pour que des salves soient 
tirées afin de norler à la connaissance des 
populations la signature de l'armistice., 

La Révolution en Allemagne 
On se bat dans Berlin 1 Mesures. c??tre !es «daiistes 

indépendants 
Baie, il novembre. — On mande de Berlin 

à la date du 10 novembre : 

Des combats ont eu lieu dans la nuit de 
samedi à Berlin entre les troupes révolu-
tionnaires et monarchistes. Ils ont conti-
nué jusqu'à dimanche matin, où vers neuf 
heures la lutte a repris avec une nouvelle 
intensité devant les cafés Victoria et 
Bauer, dans la bibliothèque de l'Arzen, où 
les officiers, les élèves officiers et des trou-
pes de boys-scouts militarisés s'étaient for-
tifiés. Les combats ont été particuliôirfe-
ment acharnés près des bâtiments du ma-
réchal de la cour, qui sont contigus au 
château de l'empereur. Les monarchistes, 
qui étaient enfermés dans ce bâtiment, 
utilisèrent les passages souterrains le re-
liant au château, lequel est aux mains des 
révolutionnaires pour s'emparer de quel-
ques pièces. De là ils résistèrent sur la 
place du Château. La résistance fut ré-
duite vers midi. 

Des luttes violentes se sont livrées aussi 
dans la région de la gare de la Friedrich-
strasse, où des officiers avec des mitrailleu-
ses tirèrent sur des patrouilles de soldats 
révolutionnaires. Ceux-ci procédèrent à un 
véritable siège de tout le pâté de malsons 
comprenant de grands hôtels, le music-
hall du Wintergarten. des grands établis-
sements Aschinger, qui sont devant la 
gare, et du toit desquels on tirait. 

Le combat dura plus de vingt minutes; 
Il n'y eut personne de blessé (sic). De nom-
breux officiers ont été arrêtés. D'autres se 
sont dissimulés dans les caves, les passa-
ges souterrains de divers cafés et de la 
Bibliothèque royale. Les combats ont duré 
aussi toute la nuit dans le passage de l'hô-
tel des ingénieurs civils d'Orotheen-
strasse, où il y aurait eu plusieurs soldats 
tués et blessés. 

Le socialiste minoritaire Eicbhoro est à 
la tête de la préfecture de police avec le 
député socialiste majoritaire Hirsch, com-
me directeur de la police. 

La flotte cuirassée passe aux 
révoltés 

Bâle, Il novembre. — De Brunsbuttel, le 
11 novembre : 

Les matelots des cuirassés * Posen », 
« Osterics », « Land », « Nassau » et » 01-
denburg » ont adhéré au mouvement ré-
volutionnaire. 

Le mouvement révolutionnaire 
gagne encore 

Bâle, 11 novembre. — D'après les infor-
mations que les nouveaux dirigeants de 
Berlin répandent à profusion, le mouve-
ment révolutionnaire suivrait un. cours 
toujours favorable, sans presque rencon-
trer de difficultés» et gagne dans les régions 
de Posen et de Brornberg. 

Hindenburg relevé de son 
commandement 

La Haye, 11 novembre. —- En attendant la 
réorganisation du commandement suprême 
de l'armée, il ne sera pas nommé de nou 
veau général en chef allemand. Les affaires 
courantes de ce commandement seront trai 
tées par te lieutenant-général Pcxpp. chef 
d'état-major du quartier général. 

Le conseil de Francfort réunit 
tous les pouvoirs 

Bâte, 10 novembre. — On mande de Ber 
lin à la date du 9 : Le conseil d'action pro-
visoire de Francfort, jusqu'à l'établisse-
ment d'une autorité centrale de la républi-
que socialiste allemande, aura tous les pou-
voirs législatif et exécutif. Ses ordres se-
ront les seuls ayant force de loi. 

Il veillera à l'ordre extérieur et prendra 
la propriété privée sous sa direction. Le 
conseil recommanda l'ordre à tous les ci-
toyens. 

Incident chez les socialistes 

Zurich, 11 novembre. — Le nouveau chan-
celier allemand Lbert a fait fermer par la 
police les bureaux du parti socialiste indé-
pendant. Le secrétaire Bartsch et le rédac-
teur Daumig ont été arrêtée. 

Les révolutionnaires de Hambourg 
arrêtent un ministre 

Bâio, 10 novembre. — Lo ministre de Prus-
se à Hambourg a été arrêté dans son hôtel 
rar las insurgés. 

Un récit officiel socialiste 
des événements de Berlin 

Paris, 10 novembre. — Le poste radiotélé-
graphique de Nauen, si activement occupé 
jusqu'ici a envoyer les messages de la pro-
pagande impériale, a transmis hier soir, à 
vingt ei une heures, un récit sommaire de 
la révolution qui a éclaté à Berlin. Voici 
quelques passages de ce document, qui a 
évidemment été rédigé dans les milieux de 
la sozialdemokratie officielle, et qui paraît 
destiné à présenter les événements sous un 
jour aussi favorable que possible au gou-
vernement qu'essaye de constituer M. Ebert : 

« Dans le courant de la matinée du samedi 
9 novembre, on a commencé, a Berlin, ré-
tablissement d'un nouveau gouvernement 
populaire allemand. C'est le député sozial-
demokrate Ebert qui gère les affaires de la 
chancellerie de l'empire. 11 est probable que 
ojans le futur gouvernement, trois sozial-
democrates . indépendants entreront aussi, 
outre tes représentants des groupes ayant 
constitué jusqu'ici la majorité. 

» De toutes les parties de l'Allemagne arri-
vent des nouvelles similaires qui, presque 
partout, restent, dans lies bornes de l'ordro 
économique. » 

Relativement aux événements du 0 no-
vembre à Berlin, le bureau télégraphique 
officiel donne le compte rendu suivant : 

« Ce matin, à neuf heures, les ouvriers 
des plus grandes exploitations industriel-
les se sont mis en grève générale. En co-
lonnes, ils se sont dirigés de tous les fau-
bourgs vers le centre de la ville. Les pre-
mières colonnes sont arrivées par les rues 
Acker et Brunnen dans l'intérieur de la vil-
le 

» L'armée fraternise avec le peuple. Ce 
n'a été qu'au cours de l'occupation de la 
caserne appelée « caserne dos Hannetons » 
(fusiliers de la garde) qu'une collision eut 
lieu entre la foule et la force armée. On a 
eu à déplorer trois morts et un blessé. La 
prise de possession de la plupart des bâti-
ments ou installations publics s'est effec-
tuée sans difficultés. 

• Une colonne de grévistes de la Société 
de télégraphie sans fil arriva à une heure 
et demie devant te Relchstag. Un détache-
ment de chasseurs occupa i'escalier libre, 
devant lequel la foute se rassembla. Le dé-
puté Scbeidemann tint, ce discours : 

» L'empereur et le Kronprmz ont, abdiqué. 
» La dynastie est renversée. C'est une ma-
» gnifique victoire du peuple allemand. 
«Ebert est chargé de former le nouveau 
» gouvernement, auquel participeront tou. 
» tes les nuances du partie sozialdemokra-
» te. Les décrets du gouvernement ne sont 
«valables qu'avec la signature d'Ebert, et 
«les décrets du ministère de la. guerre que 
» conlresignés par un député sozial-démo-
« crate. » 

» Scbeidemann exhorta la foute h conser-
ver le bon ordre et h éviter les incidents. « 

Potsdam et Dœberitz 
pris par les révolutionnaires 

Bâle, 11 novembre. —- De Berlin, 11 novem-
bre : 

« Potsdam, Heu de la résidence impériale, 
et Dœberitz sont aux mains des révolution-
naires. 

Le système électoral 
du Brunswick 

Baie, 10 novembre. — Un télégramme de 
Brunswick du 9 novembre, qui semble se 
rapporter à des laits antérieurs à l'abdica-
tion du duc, dit que celui-ci, après s'être 
convaincu que les propositions faites pour 
transformer la loi électorale ne donnaient 
pas encore satisfaction à la population, a 
décidé que le système électoral en usage 
pour le Reichstag serait seul en vigueur dé-
sormais. Cette oommunlcaion est datée du 
8 et signée du duc et des ministres. 

qu'un wagon-réservoir contenant proba-
blement du pétrole et des provisions. 

Aussitôt après huit heures, le consul al-
lemand de Maestricht arriva ainsi que des 
fonctionnaires hollandais et du public at-
tirés par la curiosité. Vers dix heures, on 
fit les préparatifs de départ, et de nom-
breuses photographies furent prises par 
les assistants et les fonctionnaires. Les 
stores de tous les wagons furent baissés 
pour déjouer les photographes. Un Belge 
cria : « Bon voyage ! » 

Immédiatement après le passage du 
train qui emportait Guillaume, on vit des 
soldats allemands des deux côtés de la 
frontière déployer le drapeau belge. 

Bâle, Il novembre. — On mande de Ber-
lin, 10 novembre : 

« L'empereur est arrivé ce matin à 
Arnheim, où il loge chez le baron Bentink. » 

Guilaume II avait préparé 
son lieu de retraite 

Paris, 11 novembre. — On a annoncé que 
Je kaiser i^e rend au château du comte Ben-
tinck, un de ses amis personnels, auquel il 
aurait t'ait parvenir, depuis quelque temps, 
d'importantes sommes d'argent. Il y a déjà 
près d'un mois que Guillaume II s'est mé-
nagé une-retraite en Hollande. 

D'après des renseignements de La Haye, 
une importante somme en numéraire et en 
valeurs diverses avait été, à cette époque, 
mise en sûreté dans l'une des propriétés 
que le comté de Bentinck possède aux Pays-
Bas, et on les supposait bien destinées à 
soutenir l'exil éventuel de l'empereur. 

Les minutieux préparatifs de voyage — 
train spécial jusqu'à la frontière hollan-
daise, train royal au delà — eus aussi n'ont 
pas été improvisés. 

Lo comte de Bentinck appartient à la 
même famille des Cavendish Bentinck d'An-
gleterre, dont le chef est le duc de Portland. 
Sa femme, née d'Heeckeren Wassenael, lui 
a apporté les seigneuries hollandaises de 
Weldam-Kernheirn et Obdam. C'est dans 
l'une de ces terres qu'habita maintenant 
Guillaume H. Un des fils du comte de Ben-
tinck. le comte héritier Guillaume, lieute-
nant aux gardes du corps prussien, a été 
attaché â l'ambassade de Londres. En 1913, 
l'empereur a longuement séjourné en Hol-
lande, chez le comte de Bentinck. 

La suite du kaiser serait internée 
Londres, il novembre. — On croit savoir 

que la suite du kaiser, pour ce qui concerne 
les officiers, sera internée. 

Les Bavarois se sont mutinés 
avant d'évacuer le Tyrol 

Zurich, 9 novembre. —On annonce d'Inns-
brûck que les troupes bavaroises qui avaient 
envahi le Tyrol se sont mutinées, et ont ar-
raché leurs cocardes aux couleurs alleman-
des, qu'elles ont remplacées par des cocar-
des rouges. Les troupes sont rentrées en Ba-
vière spontanément. 

Les Roumains saluent la chute 
de Marghiloman 

Bâle, 11 novembre. — On mande de Jassy : 

«La situation, qui depuis un mots était 
devenue des plus tendues en Roumanie, 
vient de prendre, à la suite de la chute du 
gouvernement Marghiloman, le caractère 
d'une liquidation assez mouvementée. Alle-
mands et marghilomanistes sont préoccupés 
d'une seule chose: comment obtenir le plus 
tôt possible tes moyens de transport pour 
se mettre à l'abri des événements et de la 
révolte du pays. Plus que jamais les réqui-
sitions monstrueuses pratiquées par les 
troupe» d'occupation et l'attitude hostile du 
gouvernement Marghiloman et de son Par-
lement uux réformes agraires ainsi qu'à 
l'introduction du suffrage universel, ani-
ment l'indignation des milieux paysans. 

» La chute du régime marghilomaniste est 
saluée par une explosion de joie dans le 
pays entier, qui a été profondément ému 
par te Message du président Wilson recon-
naissant les droits des Roumains de par-
tout à leur unité et promettant dans ce but 
l'appui d>!s Etats-Unis. 

» L'évacuation des troupes allemandes se 
heurte à la pénurie des transports. Il est à 
prévoiT qu'après le délai de quinze jours 
une grande partie de ces troupes devra être 
désarmée et interniée. » 

Un torpilleur français 
et un torpilleur anglais 

ont franchi les Dardanelles 
Paris, 11 novembre (officiel). — Le tor-

pilleur français « Mangini », ayant à son 
bord le général de brigade Bunoust, et le 
torpilleur britannique « Share », avec un 
général britannique, sont entrés le 10 no-
vembre dans les Dardanelles pour aller 
mouiller ensemble devant Constantinople, 
où les rejoindront incessamment les esca-
dres alliées. 

Paris 11 novembre. — Il semble bien que 
l'unité soit plus que jamais brisée chez les 
socialistes. Le bureau de renseignements 
socialistes, oonstitué par les ex-majoritaires 
et placé sous la direction de MM. Albert 
Thomas Renaudel, Bracke et Dubreuilb, 
vient de lancer un Manifeste aux adhérents i été déposé 
'dU parti, lequel, entre autres choses, porte Frédéric-Auguste m 
une condamnation formelle contre ceux qui 
émettraient l'intention de provoquer un mou-
vement bolcheviste en France. De son côté, 
la nouvelle majorité socialiste ne reste pas 
inactive. 

Une conférence s'est tenue, ruer après-
midi à la C G. T., sous l'égide de la Fédé-
ration socialiste de la Seine. M. Renaudel 
avant refusé, au dernier moment, d'y pren-
dre la parole, en raison des attaques vio-
lentes portées contre ses amis dans l'or-
gane de M Jean Longuet, seuls MM. Ca-
chin Longuet, Frossard et Loriot y prirent 
la parole au nom du parti. MM. Jean Lon-
guet et Loriot, en particulier, se montrèrent 
pleins d'enthousiasme pour le mouvement 
bolcheviste, qui, pour eux, représente le 
fin du fin du socialisme. Quelques incidents 
marquèrent les discours, l'assistance mani-
festant en sens divers ses sentiments à l'é-
gard des orateurs. 

Le roi de Saxe est déposé 
Bâle, 11 novembre. — Le roi de Saxe a 

roi de Saxe, est né 
à Dresde le 25 mai 1865. Il avait succédé à 
son père, le roi Georges, le 15 octobre 1906. 
U avait épousé, le 21 novembre 1891, une 
princesse impériale <T Autriche. Il a trois fils 
et trois filles. 

L'ex-kaiser et sa famille 
se sont enfuis en Hollande 

Les révolutionnaires sont maîtres 
de la frontière danoise 

Stockholm, 10 novembre. — Le trafic est 
Interrompu entre l'Allemagne et la Scandi-
navie. Le service télégraphique ne fonction-
ne plus entre Stockholm et Berlin, sauf 
pour tes télégrammes d'Etat. Dans toute la 
région entre Hambourg et, la frontière da-
noise, les révolutionnaires sont maîtres de 
la situation et une Constituante exerce le 
pouvoir effectif. Un conseil qui a été formé 

La Haye, 10 novembre, 11 h. 15 soir. — 
L'ex-kaiser a atteint la frontière hollan-
daise d'Eysden à sept heures trente du 
soir, avec une dizaine d'autos qui arbo-
raient l'aigle impérial. Le kaiser, en uni-
forme, portait un chapeau. 

Parmi les personnes qui l'accompa-
gnaient étaient la kaiserine, le kronprinz 
et un vieillard que l'on croit être Hinden-
burg. On dit que presque tout l'état-major 
général accompagnait le kaiser. 

A son arrivée, l'empereur, qui ne pa-
raissait pas le moins du monde déprimé, 
descendit de l'auto et se promena sur les 
quais en fumant une cigarette et en ba-
vardant avec son cortège. . 

Quelques minutes plus tard, le train im-
périal arriva de Vise. Il comprenait dix 
wagons environ, dont un restaurant, un 
salon et des spleeping-cars; il n'amenait 
que des domestiques. La locomotive re 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS. - Du 10 novembre (23 heures). 

Poursuivant les arrière-gardes ennemies qui ont tenté en certains points une torts 
résistance, notamment au centre et à droite, nos troupes ont largement orooressé 
au couis de la journée sur l'ensemble du front. 

AU NORD DE L'OISE, nous tenont Eppe-Sauvage à dix-sept kilomètres à l'est 
d'AVESNES et MOUSTIER-EN-FAGNE. F s a i est 

En Belgique, nous avons dépassé BAILIEVRE et SALLES. 
Plus à l'est, nos avant-gardes, malgré la résistance des Allemands qui s'est 

accentuée dans la zone boisée au nord de Signy-le-Petit, ont porté leurs lianes à 
la lisière nord de la forêt de ce nom vers LA GRURIE. 

Nous avons enlevé Maubert-Fontaine et atteint à quatre kilomètres de là les 
RIEZES-DE-MAUBERT, ainsi que les hauteurs au nord-est de SEVIGNY-LA-FORET 

Le vaillant corps italien, opérant plusà droite, après avoir conquis LE TREM-
BLOIS et RIMOGNE, a pénétré dans le BOIS DES POTEES et BOIS D'HARCY 
poussant avec vigueur en direction de BOURG-FIDELE. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, nous progressons au nord de la tiqne Générale-
RENWEZ, MONTCORNET, ARREUX, DAMOUZY et BEL-AIR, à deux kilomètres 
au nord de CHARLEVILLE. 

A L'EST DE MEZIERES, le
s
 Allemands ont violemment contre-attaqué les élé-

ments qui avaient franchi la Meuse dansla région de Donchery. Après un vif 
combat, nous avons rejeté l'ennemi et nous nous sommes maintenus sur la riva 
nord. 

Le matériel capturé par nos troupes au cours de la poursuite ne cesse de s'ac-
croître. Des parcs automobiles, des approvisionnements de toutes sortes, une gran-
de quantité de wagons, etc., sont tombés entre nos mains. 

De nombreux villages ont été libérés. 

Charleville, situé à 1 kilomètre de Mézières, comptait avant la guerre 38,500 habitants. 

FRANÇAIS. - Bu 11 novembre (14 heures). 
A l'est de la FORET DE TRELON, NOUS AVONS ATTEINT LA FRONTIE-

RE BELGE. 
Les troupes italiennes sont entrées à ROCROI. 
A la suite de durs combats, nous avons forcé les passages de la MEUSE entre 

VRIGNE et LUMES. 

Rocroi, chef-lieu d'arrondissement des Ardennes, à 27 kilomètres de Mézières à deux 
kilomètres an sud de la frontière belge. Cette petite ville avait avant la guerre 2 256 habi-
tants. ' 

BRITANNIQUE. - Bu 10 novembre (soir). 
Au SUD DE LA SAMBRE, nos troupes avancées ont atteint la frontière franco-

belge. 
AU NORD DE LA SAMBRE, nos progrès se poursuivent malgré une résistan-

ce qui s'accroît de la part des arrière-gardes ennemies. Nos détachements avancés 
poussent en avant au sud-est de MONS et sont arrivés à la ligne du canal à l'ouest 
et au nord-ouest de cette ville. 

Sur les voies ferrées à l'est de Maubeuge, une grande quantité de trains de che« 
min de fer sont tombés entre nos mains. 

Au nord du canal MONS-CONDE, nos troupes ont pris LEUZE et notre cavale-
rie approche de la ville d'ATH. 

Nous avons progressé de quatre milles (6,400 mètres) à l'est de RENAIX. 
Mons, chef-lieu de la province belge du Hainaut, sur la Trouille, à 48 kilomètres au 

sud-ouest de Bruxelles et a 12 kilomètres de la frontière française, avait 30,000 habitants 
avant la guerre. Centre d'un, vaste bassin houiller dont la partie voisine de la Franco 
constitue le Borinage. 

C'est à Mons qu'en 1914, au début de la campagne s'illustra dans de rudes combats 
«la méprisable petite armée» du maréchal French. 

BRITANNIQUE. - Bu 11 novembre (après-midi). 
De très bonne heure ce matin, les trou pes de la Ire armée (général Horne) se 

sont emparées de MONS. 

BELGE. - Bu 10 novembre (soir) 
L'armée française de Belgique, commuant à refouler l'ennemi dans la journée 

du 10, avait atteint dans l'après-midi le front suivant : LISIERES EST DE NE 
DERZWALM, HERMELGEM. BOUCLE DE SAINT-DENIS, ZEGEMSZEM. 

A sa gauche, les unités américaines ont franchi l'Escaut à l'est d'Heuvei. 
L'avance réalisée est au sud de quinze kilomètres; au centre, à hauteur d'Au 

denarde, elle est de sept kilomètres. 
L'armée belge a fait franchir I'ESCAUT à quelques éléments dans la boucl' 

de SEMMERZAEKE. 

AMERICAIN. - Bu 10 novembre (21 heure i;. 

Une série d'opérations locales exécutées par les première et deuxième armées 
américaines a eu aujourd'hui pour résultat des gains considérables sur de nom-
breux points le long de la ligne entre la Meuse et la Moselle. 

Des troupes de la première armée avec lesquelles coopèrent des unités françai-
ses ont atteint les lisières sud de STENAY et occupent le bois DECHENOIS au sud 
de BAALON. 

Au-delà des pentes orientales des hauteurs de la Meuse, les villages de GIBER-
CY, ABAUCOURT et GRIMAUCOURT ont été pris. 

En WOEVRE, en dépit de la résistance obstinée des mitrailleuses et de l'artil- , 
lerie lourde des troupes de la deuxième armée ont pénétré dans les lignes de l'en-
nemi et l'ont chassé de plusieurs positions bien organisées et fortement tenues. 

Les villages de MARCHEVILLE et de SAINT-HILAIR ont été pris et le bois 
de DOMMARTIN a été nettoyé d'ennemis. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 10 novembre. 
'Au nord du Danube et de la Save, les troupes serbes ont progressé en direction 

de Weiskirchen et de Beeskerek, refoulant des éléments allemands qui battent en 
retraite vers le nord. 

En Bosnie, elles sont rentrées à Sarajevo, où le conseil national et la population 
leur ont fait un accueil enthousiaste. 

Le nombre des prisonniers faits au cours des combats qui ont précédé la prise 
de Scutari par les Serbes le 30 octobre s'élève à 1,000, dont 120 officiers. De nom-
breuse canons et un important matériel ont été capturés. 

Au nord de Scutari, Podgaritza et Nissitch ont été occupés le 2 novembre par les 
Serbes, auxquels se joignent de nombreux Monténégrins. 

lT$l^
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?sZiïlr% V^^ft l tourna aussïiôT à-vïde-pour prendre un 

population la possibilité de se réfugier au autre train qui ramenait un grand nombre 
Danemark. d'officiers d'état-major et autres, ainsi 

En Alsace-Lorraine 
A STRASBOURG ON ACCLAME LA FRANCE 

Zurich, 11 novembre. — Des manifesta-
tions d'enthousiasme vibrant ont eu lieu à 
Strasbourg. La France a été acclamée mal-
gré l'intervention de la police montée. Des 
cortèges monstres ont déflte dans les rues 
jusque fort avant dans la nuit en portant 
des pancartes sur lesquelles était inscrit : 
« Nous voulons être rattachés à la France, 
notre mère-patrie. » Des soldats participent 
à ces imposantes manifestations. Le maire, 
M. Trimme, et la kommandanture invitent te 
peuple à rester calme et à ne pas commettre 
d'excès. 
LE DEPUTE SOCIALISTE DE COLMAR 

RECLAME LE RETOUR A LA FRANCE 
Bâle, 11 novembre. — La « Frète Presse de 

Strasbourg ., organe centras du parti so-
cialiste de l'Alsace-Lorraine, dirigée par le 
président du parti socialiste alsacien, te dé-
puté de Colmâr Peirotes, publie un article 
intitulé : « La volonté des A\saciens-Lor-
rains », qui se termine par les phrases sui-
vantes : 

<c Les Alsaciens-Lorrains entendent la 
thèse de Wtlson sur la nécessité de réparer 
l'injustice commise en 1871 contre la France 
tout à fait autrement que la « Gazette do 
l'Allemagne du Nord ». ils donnent naturel-
lement leur adhésion au droit des peuples à 
disposer librement d'eux-mêmes; mttre sous 
le mot t injust'ce » Us comprennent le vol 
par la force brutaîe dés deux provinces fran-
çaises en 1871, et sous le mot de « répara-
tion » ils comprennent le retour pur et sim-
ple à la France Pour tout le reste, les Alsa-
ciens-Lorrains s'en remettent à la conférence 
de la paix, à la France démocratique, répu-

blicaine et à la démocratie mondiale. » 

Le séjour des Boches 
à Charleville 

Paris, il novembre. — Longtemps, l'ex-
iwxnprmz d'Allemagne avait séjourné dans 
la région de Charleville, où il avait installé 
son quartier général, indignant par sa mor-
gue et ses grossièretés les populations. C'est 
a Charleville que fut éditée et publiée en 
français pendant de longs mots l'immonde 
réunie boche à laquelle l'ennemi avait don-
né te titre de « Gazette des Ardenmes ». 

En Espagne 

Le conseil des ministres se réunira ce soir 
et s'occupera de la date de l'ouverture du 
Parlement. 

MANIFESTATIONS tNTENTOPHILES 

Madrid, 11 novembre. — Les municipalités 
de Valladolid, de Valence, de Paîencia et de 
diverses autres villes espagnoles ont. inscrit 
au procès-verbal de leur séance l'expression 
de la satisfaction causée par les victoires 
des alliés. A Valence, une grande manifes-
tation a parcouru les rues de la ville, con-
duite par des députés et anciens députés 
des gauches, déposant des cartes successive-
ment aux consulats d'Italie, de France, de 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis. La foule 
a acclamé les troupes alliées. 

Chaque victoire importante des alliés, cha-
que événement en Allemagne qui précipite 
la débâcle allemande, donne lieu à de cha-
leureuses démonstrations. Le public arrache 
dés mains des camelots les éditions succes-
sives des journaux, même aux heures tes 
plus avancées de la nuit. 

Les marins français 
et britanniques 

ont débarqué à Alexandrette 
Paris, 1.1 novembre. — Le ministre de la 

marine a reçu de l'amiral Verney, com-
mandant la division française de Syrie, 
l'information suivante : 

Alexandrotte a été occupée le 9 sans 
violence. Les navires français ont débar-
qué des sections de marins auxquêlles sa 
sont joints des marins des dragueurs an-
glais. Les pavillons français et britanni-
ques ont été arborés sur les consulats res-
pectifs et salués de vingt et un coups de 
canon. La population a fait un accueil en-
thousiaste aux marins débarqués. 

Aiexandrette (0,S!>0 habitants) est une ville 
do la côte de Syrie, chef-lieu d'un canton 
peuplé do 23,000 habitants, et qui dépend du 
district d'Alep. Elle doit son importance ïi 
Alep, dont elle est le port et à laquelle elle 
est reliée par un» routa carrossable de MO 
kilomètres. 

En Angleterre 
UN MINISTERE DE LA DEMOBILISATION 

Londres, 11 novembre. — Le gouverne-
ment britannique vient de créer un « dépar-
tement civil de la démobibsation et du re-
tour au travail ». Ce service s'occupera da 
toutes tes questions relatives au retour à la 
via civile des soldats, des marins et des ou-
vriers civils du département de la guerne» 
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Au large 

CHAPITRE XXVI 
(Suite) 

Un « hum » énergique se fit entendre der-
rière te magazine. 

La tante Bellest, regarda du côté d'où ve-
pait cette sorte d'avertissement, 
t. Mais elle ne vit rien mie ce iournal der-

rière lequel se tenait sans doute un voya-
geur enrhumé. 

Elle poursuivit en baissant un peu la voix 
pourtant comme on fait dans une chambre 
de malade : 

— C'est cet excellent et précieux ami qui 
a obtenu pour nous une carte spéciale per-
mettant d'entrer sur les quais. Mais atten-
tion de descendre avant le départ du train 1 

— Il n'y a pas de danger, répliquait Gi-
sèle. Comme te dit ma tante, encore un ser-
vice qui vient s'ajouter au crédit du comp-
te Moitonnêt, déjà si long I 

Derrière te iournaj, une voix s'éleva, une 
voix qm parlait le français avec un très 
fort accent anglais. 

— Attention, des oreilles indiscrètes ou 
ennemies peuvent vous écouter. 

Cette fois, il n'y avait pas à s'y mépren-
dre, c'était un avertissement et un avertis-
sement direct-

La tante Bellest en demeurait interloquée. 
Robert Laisné s'apprêtait à demander au 

donneur de conseils les motifs de son inter-
vention, mais il n'en eut pas le temps. 

— Pas de question indiscrète à celui qui 
ne peut répondre avant le départ du train, 
continuait en riant cette fois le voyageur a 
la grande barbe, qui n'avait plus te moin-
dre accent anglais. 

La voix ressemblait tellement à celle du 
commissaire Moitonnêt qu'un triple cri 
allait sans doute s'échapper des lèvres de 
Robert Laisné et des deux dames si un 
« chut » n'était venu l'arrêter brusquement, 
suivi de cette déclaration péremptoire : 

— On n'a que trop prononcé certain nom. 
■lit la situatian, fl.ta.ii si intûxesLsajitû une la, 

tante Bellest, pas plus que Gisèle, toutes 
deux très amusées, ne prêtèrent aux der-
niers détails de la mise en marche du train 
l'attention qui s'imposait. 

Tout à coup, la vieille demoiselle s'aper-
çut que sournoisement le train démarrait. 

La tinte Bellest bondit se précipitant 
vers la portière. Trop tard ! te train prenait 
déjà de l'allure. 

Elle eut un regard éploré du côté de la 
sonnette d'alarme. 

— Non reprit « la voix de Moitonnêt » ne 
faites pas jouer le signal d'alarme, cela 
vous coûterait plus cher que de rester dans 
le train. , , ., 

— Mais nous n'avons pas de billets I 
— Qu'à cela ne tienne, vous paierez à 

Amiens, où vous trouverez je crois un train 
qui vous ramènera à Pans à 2 heures 30. 

— Et le vicaire de Saint-Augustin, que 
j'ai invité à déjeuner à midi, riposta, in-
quiète la tante Bellest. 

— .\.ous lui télégraphierons, dit Gisèle, 
qui avait déjà pris gaîment son parti de oe 
qu'elle ne pouvait appeler sa mésaventure. 

— Mais oui, tout s'arrange, conclut Bobert 
Laisné, qui se donnait un mal énorme pour 
cacher à la tante Bellest la joie dont son 
coeur débordait. 

— Sapristi l poursuivit-il en s'adressant 6 
Moitonnêt, vous pouvez vous flatter, mon 
cher ami, d'être passé maître dans l'art du: 
camouflage. 

Le jeune commissaire, sans répondre, s'é-
tait levé pour inspecter les petits carreaux 
qui permettent aux voyageurs de Jeter un 
coup d'œil sur ce qui ee nasse dans le oom-
nai'ûm.tfflt .voisin, " m ' ' 

— Nous sommes maintenant tout à fait 
chez nous. Nous n'avons pas plus à redou-
ter les yeux que tes oreilles boches... Mais 
d abord, mon cher capitaine, voulez-vous me 
permettre de préparer un petit amorçage 
dont la réussite me parait prochaine et cer-
taine Confiez-moi, pour une minute, votre 
précieuse valise que vous couvez d'un œil 
jaloux, trop jaloux peut-être, car il n'est pas 
de plus sûr moyen pour attirer l'attention de 
MM. les voleurs sur un objet que de paraîtro 
y attacher soi-même une plus grande va-
leur. 

La valise de Laisné disparaissait déjà sous 
'a housse bordée de rouge, empruntée à la 
valise de Moitonnêt. 

— Je vous confie la mienne en échange, 
dit-il. Voilà pourquoi, hier, j'ai insisté pour 
que vous emportiez vos documents dans 
cette valise jaune; c'est que j'avais préparé 
cette sœur jumelle. Je vous rendrai votro 
valise sur te bateau. Quant à la mienne, 
«lie vous sera sans doute subtilisée d'une 
façon ou d'une autre, ou plutôt d'une façon 

I que je crois avoir éventée. Mais, ça n'aura 
aucune importance que celte toutefois de 
signaler à mes agents un individu que 
nous tenons à repérer. 

--Et qui est dans te train ? demanda 
Laisné. 

— Parfaitement, répondit Moitonnêt. ■ 
Et pour ne pas entrer dans plus de préci-

sions, il continua : 
— Si nous ne devons pas avoir te plaisir 

d'assister à la déconvenue de nos ennemis, 
nous pouvons, dès maintenant, savourer 
d'avance la vilaine grimace qu'ils no peu-

Lvent ggAsguâE dg staiXê m iranvank aux 

lieu et place de vos précieux papiers, un 
simple avertissement que j'ai libellé tout 
à l'heure à leur intention et enfermé dans 
la valise qu'ils convoitent. 

— Et cet avertissement, questionna Gisè-
le, fort amusée par la petite combinaison 
policière du commissaire spécial, vous pou-
vez nous dire ce qu'il confient ? 

— Si cela peut vous être agréable, j'en al 
gardé la copie, je vais vous la lire : Messieurs 
du service d'espionnage impérial : te voleur 
de cette valise n'est décidément pas de torce 
Il est même trop stupidement Boche poiu 
que nous prenions la peine de 1 arrêter... 
aujourd'hui. Il faudrait pour cela me dévoi 
1er, me brûler, pas si bétel... A une autre 
fois. — Et je signe : La Police française. 

La tante Bellest battait des mains. Lue na 
regrettait pas le démarrage sournois du ra-
pide, ni la déconvenue de M. te vicaire de 
Saint-Augustin, tant ce voyage imprévu rai 
sait diversion à la monotonie de son exis-
tence de chaque jour. 

Le rapide ne s'arrêtait qu'a Amiens ; mais 
là, on apprenait que le tram pour Pans était 
déjà parti, et qu'il faudrait attendre l'expWSg 
quittant Calais six heures après. 

— Dans ces conditions, insinua Gisèle, 
nous aurions peut-être avantage à continuer 
jusqu'à Calais. 

— D'autant plus que nous aurions bien peu 
die temps ici pour faire régulariser votre si-
tuation, répartit Moitonnêt, qui préferait, 
d'autre part, ne pas se montrer sur le quai 
avec le lieutenant de vaisseau et la fiancée 
de celui-ci. A Calais, les choses s'arrange-
ront plus aisément, car je pourrai vous 

à l'arrivée et doit prendre le train du retour. 
— Mais oui, insista Robert., ça s'arrangera 

bien mieux à tous les points de vue. 
— A tous tes points de vue, répliqua la 

bonne tante Camille en souriant, oh 1 le bon 
apôtre. Eh bien 1 continuons jusqu'à Calais; 
mais, Robert, expédiez dès maintenant te 
télégramme pour la rue Labaumc. 

— Il est préférable que ce soit mol qui 
aille au télégraphe, dit Moitonnêt, et pen-
dant ce temps, ouvrez l'œil sans en avoir 
l'air, et observez attentivement tes voya-
geurs qui s'approcheront de votre comparti-
ment, plus particulièrement ceux qui seront 
porteurs de valises assez volumineuses. 

L'officier avait naturellement promis de 
tenir compte de celte recommandation. 

Les dames, de leur côté, n'auraient garde 
d'être inaWentives. 

— Eh bien I questionna te policier, revenu 
au moment où te train se remettait en mar-
che, aucune figure suspecte ? 

Il se prit à rire. 
— Je parierais. poursuivit-Il, que votre at-

tention a été attirée particulièrement sur un 
voyageur entre deux âges, ni gros, ni mai-
gre, ni grand, ni petit... en lin, un signale-
ment de permis de chasse en tamps de paix... 
et qui portait sans le moindre effort une 
valise volumineuse et sonnant te creux. 

Lès dames et. l'officier avaient d'abord ap-
prouvé de la tête. 

— ... Sonnant le creux, ça, par exempte, 
plaisantait Laisné, je dois déclarer que nous 
n'en saurons rien... mais vous-même, mon 
cher ami, tout sorcier que vous êtes... 

Pas sorcier du tout, mats je te sais. 
cmufiex 4 un de mes wlàèjBuss» 5mt..ffl:'MlMdJLoi»-X-trM simula». aioutad.-il A.QVS xmtaivsJi 

au regard de la tante Baitesl... J'avais des 
doutes SUT te personnage; alors un coup da 
genou adroitement donné au passage, sur 
le quai de la gare du Nord, à Paris... 

Il baissa la voix : 
— C'est ce que nous appelons une ClOCÊt, 

ou mie enveloppe. Le coup est classique. Le 
porteur dépose son enveloppe, qui a toutes 
les apparences d'une valise, mais sans fond, 
sur le précieux colis qu'il convoite, et qu'il 
emporte ainsi « enveloppé » sans attirer l'at-
tention. 

— C'est de l'escamotage, lit Laisné. 
— Oui, et 11 est bien rare que le coup ne 

réussisse pas; il est utile qu'il réussisse cette 
fois et que nos agents puissent suivre cettj 
valise, car le. voleur la repassera prompte-
ment a un complice. En tout cas, quand iij 
tiendront ma valise, ils laisseront la vôtw 
tranquille. Un moment d'inattention rte votro 
part suffira pour mettre l'espion à même da 
réussir son coup. Par exemple, en deseem 
dant du train ù Calais, arrêtez-vous un ins« 
ta.nt pour rattacher un de vos lacets de sou-
liers, après avoir posé derrière vous votw 
valise... Passe/ muscade ! plus de valiso 
quand vous vous relèverez. 

Tout arriva comme Moitonnêt l'avait 
prévu. 

Pendant que l'Anglais barbu, sans iplius sa 
préoccuper de ses aimables compagnons dj 
voyage, se précipitait du côté du bateau da 
Calais-Douvre. Robert Laisné constata qu'eu 
effet son soiflier droit, délacé subitement, 
compromettait la sûreté de sa marche. 

. §A suivre} 



La Révolution en Allemagne 
tes fonctionnaires doivent rester 

à leur poste 
Bâle, 10 novembre. — On mande de Ber-

lin à la date du 10 novembre : 
« Le chancelier de l'empire Ebert a lancé 

Joujourd'hui un nouvel appel ainsi conçu : 
Le nouveau gouvernement a pris les af-

faires pour préserver le peuple allemand 
Se la guerre civile et de la famine et faire 
Aboutir ses légitimes revendications con-
cernant son droit de disposer de lui-même. 

Le gouvernement ne peut venir à bout de 
jette tâche que si toutes les autorités, les 
fonctionnaires des villes et des campagn&s 
lui prêtent leur concours dévoué. 

Je sais qu'il sera difficile pour beaucoup 
fie travailler avec les hommes nouveaux 

Eii assument la direction de l'empire. Je 
is appel'à leur amour pour le peuple. Un 
anque d'organisation dans ces heures 

tritiques exposerait l'Allemagne à l'anar-
thie et à la misère la plus terrible. 

Aidez-nous donc en continuant à travail-
ler d'une façon dévouée et infatigable et en 
restant cluicun à son poste jusqu'au mo-
fnent d'être remplacé. 

Ls chancelier d'empire, 
EBERT. 

Le but du mouvement populaire 
Berne, 10 novembre. — On télégraphie de 

Cologne : 
« Les socialistes majoritaires et minori-

taires ont fusionné Un grand meeting a été 
tenu à la salle Gurzenich, au cours duquel 
M. Meerfeld, député au Beichstag, a déclaré 
que l'établissement d'une république sociale 
eans effusion do sang était le but du mou-
vement populaire.' 

» Une résolution a été ensuite votée d'en-
thousiasme, exigeant la destitution de tou-
tes les dynasties de l'empire allemand et 
l'annulation de tous les emprunts de guer-
re, sous réserve de dédommagements aux 
petits souscripteurs. 

» Le premier bourgmestre de Cologne au-
rait approuvé cette résolution. » 

La terreur à Lubeck 
Amsterdam, 10 novembre. — La petite vil-

le d'Eutin, près de Lubeck, est entre les 
taains d'un conseil Plusieurs personnes ci-
viles ou militaires ont été fusillées. 

La terreur à Hambourg 
Bâle, 8 novembre (retardée). — Le « Ham-

burger Echo», qui paraît maintenant sous 
le titre « le Drapeau rouge », annonce que 
tous les civils rencontrés dans les rues de 
^Hambourg et de Kiel, de 18 à 5 heures du 
matin, seront fusillés. 

A Essen 
Amsterdam, 10 novembre. — Des ouvriers 

hollandais récemment congédiés des usines 
Krupp viennent d'arriver en Hollande et 
déclarent qu'Essen tout entier est en proie 
aux révolutionnaires. Quant ,au sort de 
Krupp et de Bertha Krupp, les uns disent 
qu'ils ont été arrêtés, les autres qu'ils sont 
en fuite. 

Les Bavarois à la gare d'innsbruck 
Bile, 10 novembre. — Les troupes bava-

roises ont occupé la gare et les voies. Les 
soldats autrichiens reviennent en masse. Ils 
s'aocrochent aux wagons par tous les 
moyens possibles, de sorte qu'un grand 
nombre se font écraser ou décapiter au pas-
sage des tunnels. En un seul joi*1, on a ra-
massé 273 cadavres sur la voie près d'inns-
bruck. 

Amsterdam, 10 novembre. — La division 
Ses troupes bavaroises arrivée le 8 novem-
bre à Innsbruck est cantonnée dans diffé-
rentes parties de la ville. Un grand nom-
bre de trains partent vers le sud. 

La Hesse en République 
Bâle, 10 novembre. — On mande de Darm-

ttadt que la Hesse s'est déclarée en répu-
blique. 

Le mouvement révolutionnaire 
partit de Kiel et d'Hambourg 

Bâle, 10 novembre. — Les premiers rensei-
gnements complémentaires sur le mouve-
ment révolutionnaire en Allemagne confir-
ment qu'il a été préparé et organisé dans les 
ports du Nord, notamment à Kiel et Ham-
bourg, d'où des délégations sont parties par 
d os trains spéciaux pour les grandes villes 
»i" Allemagne, où elles se sont mises immédia-
tement en contact avec les milieux ouvriers, 
les invitant à la révolte. 

NAVIRES DE KIEL EN FUITE 
h Amsterdam, 10 novembre. — On mande de 
"Berlin : 

« Trois petits navires de guerre qui so 
sont enfuis de Kiel sont arrivés à Kelberg. 
Les équipages ont été renvoyés dans leurs 
loyers. » 

Le roi de Wurtemberg 
abandonne son trône 

Bâle, 10 novembre. — Une dépêche de 
ftomanshorn (frontière suisse} annonce que 
le roi de Wurtemberg a abdiqué dans la nuit 
de vendredi. 

Le roi Guillaume II de Wurtemberg est né 
à Stuttgart le 25 février 1848. Il était monté 
sur le trône le 8 octobre 1891 à la mort du 
roi Charles 1er, fils du frère de son grand-
père. Il a épousé en secondes noces, le 
8 avril 1886, la princesse de Schaumbourg 
Lippe. 

Le Wurtemberg aussi change de 
ministère 

Bâle, 10 novembre. — On mande de Stutt-
gart à la date du 9 novembre : 

« Le roi a relevé tous les ministres de 
leurs fonctions. Le conseiller, du gouverne-
ment Liesshing, député de la deuxième 
Chambre, a été nommé président du nou-
veau ministère et ministre de la justice et 
des affaires étrangères. » 

La Bourse de Berlin fermée 
. Bâle, 9 novembre. — On mande de Berlin : 

< La Bourse de Berlin a été fermée hier et 
aujourd'hui 9 novembre. » 

Un gouvernement national 
de la République polonaise à Lublin 

Bâle, 9 novembre. — Les journaux pu-
blient la dépêche suivante de Cracovie : 

» Le pouvoir militaire du nouveau gou-
vernement de la République polonaise, à 
Lublin, est exercé par le général Byds, re-
présentant du général Pilsduski. 

» Toute la garnison a prêté serment au 
nouveau gouvernement, qui a plus de 
100,000 soldats à sa disposition. 

» Le général Pilsdulski est enfin libéré 
de Magdebourg; il serait en route pour 
■Varsovie. » 

Victoire italienne 
Les Italiens occupent 

les territoires reconquis 
Rome, 10 juillet (officiel). — Nos trou-

pes avancent vers LE BRESNER, dans la 
vallée de l'ISARGO. Elles ont occupé TO-
BLACH, dans la Pusteria, et avancent 
vers l'est, dans la Vénitie Julienne. 

Dans la journée d'hier, aucun événe-
ment de guerre 

600,000 prisonniers 
Rome, 10 novembre. — Le chiffre des pri-

sonniers s'élève, suivant - les journaux, a 
600,000, y compris les 300,000 mentionnés 
dans le dermei bulletin. 

De nombreux soldats ennemis, dans un 
état d'extrême dénuement, insistent aux 
avant-postes pour être déclarés prisonniers, 
afin d'être vêtus et sustentés. 

Un important matériel de guerre et plu-
sieurs milliers de canons ont été recueillis. 

Hommage anglais 
au maréchal Foch 

Londres, 10 novembre. — L' « Observer », 
dans une revue de la situation militaire, dit : 
* Nous ne pouvons pas encore rendre l'hom-
mage qui convient au maréchal Foch, ni à 
aucun chef, ni à aucune des armées, ni à 
aucune des nations combattantes associées 
dans la Ligue de la liberté qui a remporté 
la victoire dans cette guerre; cependant, il 
est une chose que nous devons faire res-
sortir : 

« Il est impossible d'exprimer ce que le 
monde doit au maréchal Foch lui-même, ce 
génie essentiellement actif. Jamais aucun 
homme n'a ou l'occasion d'intervenir dans 
une guère à un moment si tardif et jamais 
aucun homme n'a employé d'une façon aussi 
merveilleuse le temps et les moyens dont il 
pouvait enfin disposer en maître. 

» Il lui a été donné de conduire à une vic-
toire finale écrasante qui dépasse même les 
espoirs les plus ardents des croyants les 
plus fermes, non pas seulement les armées 
de la troisième République, mais les armées 
de la civilisation. 

» Aussi longtemps qu'il y a eu une lutte 
d'intelligences entre Hindenburg et Luden-
dorff d'une part, et Foch de l'autre, le chef 
français a non seulement été vainqueur, mais 
il a remporté le triomphe de l'esprit et du 
caractère. 

» Lui et les armées alliées firent périr par 
l'épée ©eux qui tirèrent l'éDée. » 

Le général Franchet d'Esperey 
reçoit le comte Karolyi 

Bâle.» 10 novembre.'— On mande de Buda-
pest du 9 novembre : 

t Le général Franchet d'Esperey est arrivé 
à Belgrade, où il a reçu le comte Karolyi, 
qui lui a remis un mémoire du gouverne-
ment hongro's motivant la démarche de paix 
de la Hongrie. » 

lia Guerre aérienne 
20 appareils aériens ennemis détruits 

Liège, Louvaïn, Charleroi bombardés 
Londres, 10 novembre (officiel). — Maigre 

le temps favorable, l'activité aérienne de 
l'ennemi a été faible en combats aériens. 
Douze avions allemands ont été abattus et 
sept forcés d'atterrir désemparés. Un ballon 
ennemi a été abattu en flammes. Treize de 
nos appareils manquent. 

Le beau temps a permis a nos escadrilles 
de maintenir une grande activité sur tout 
le front. 

Nos avions continuent à harceler les co-
lonnes ennemies avec des bombes et des mi-
trailleuses, ralentissant et désorganisant 
leur retraite. 

Au cours de la nuit, nos escadrilles ont 
maintenu leur activité en attaquant forte-
ment les importants nœuds de voies ferrées 
de Liège, de Louvain et de Charleroi en lan-
çant vingt-six tonnes de bombes. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

12 NOVEMBRE 1917 
'A Paris, le Président de la République 

reçoit M. Venizelos. 

partir de leur poste personnel que de la ca-
bine publique de leur résidence, sur justifi-
cation, dans ce dernier cas, de leur identité 
et de leur qualité; 

2. Dans les limites réglementaires, et par 
dérogation à l'interdiction actuelle, les mé-
aecins pourront-envoyer des messages télé-
phonés, dont une copie sera acheminée sur 
la commission de contrôle télégraphique 
compétente, sans en retarder toutefois la dis-
tribution. 

La culture du tabac en France 
Paris, 10 novembre. — Depuis plusieurs 

années, l'administration des finances se 
trouve en présence 8e certaines difficultés 
relatives â la fixation des prix des tabacs 
en feuilles et au fonctionnement des com-
missions d'expertise. 

En vue d'examiner dans une mesure d'en-
semble quel doit être aujourd'hui le régime 
de la culture des tabacs et d'envisager tous 
les moyens de la développer le ministre des 
finances a confié à une commission l'étude 
des dilférentes questions qui se posent ac-
tuellement au sujet des tabacs indigènes. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, de carottes 

et d'oignons par la municipalité 
Demain mardi 12 novembre courant, la 

municipalité fera vendre des carottes et des 
oignons sur les marchés ci-après : Capu-
cins, Grand-Marché, Grands-Hommes, mar-
ché de Lerme et ma.rché des Chartrons. 

Les heures et los prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Dans l'après-midi, a partir de deux heu-
res,' des pommes de terre jaunes seront 
vendues au Grand-Marché, à raison de 
0 fr. 60 le kilo. 

Il ne sera livré que trois kilos par mé-
nage. , 

L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentation portant la mention « chef de fa-
mille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Manifestation des Hellènes 
irrédimés 

Dimanche, matin a au lieu, à la chapelle des 
Carmes, mise obligeamment a la disposition 
do la colonie grecque de Bordeaux par la mu-
nicipalité de notre ville, la première liturgie 
célébrée par M. l'archimandrite Cazakos. 

A l'issue de cette messe, ù laquelle assis-
taient un millier d'Hellènes, en majeure par-
tie irrédimés, ces derniers ont tenu à expri-
mer leur reconnaissance à la France, ainsi 
qu'a la Ville de Bordeaux, cui les a reaueillis 
ilès qu'ils furent forcés par les Turcs d'aban-
donner les villes et les terres habitées par 
oux et leurs aïeux depuis les temps tes plus 
reculés. 

M. Sérénades, l'êmlnent jurisconsulte hellè-
ne, irrédlmé lui-même, assistant à la cérémo-
nie, a cru devoir prendre la parole et expri-
mer en des termes enthousiastes la reconnais-
sance éternelle de ses compatriotes envers la 
France et tes alliés pour l'aide que ces puis-
sances ont toujours portée à la cause de l'hel-
lénisme. 

Les paroles de M. Sélériadês, ainsi que cel-
les de M. l'Archimandrite, qui s'est associé a 
ces sentiments de reconnaissance, ont été lon-
guement applaudies; aussitôt après, les Grecs 
irrédimés, imitant l'exemple de leurs compa-
triotes épars sur les terres libres do l'univers, 
ont voté l'ordre du jour suivant : 

« Les Hellènes irrédimés réfugiés à Bordeaux, 
considérant que la gloire immortelle des vie 
toires des armées alliées sera la libération 
universelle des nationalités opprimées; consl 
dérant que. malgré le fer et le feu de toutes 
les hordes barbares de l'Asie, malgré les mas 
sacres, les rnusulmanisations et les expulsions 
en masse, c'est l'élément grec qui domine en 
Thrace et dans la partie occidentale de l'Asie-
Mincure, tant au point de vue numérique 
qu'intellectuel, Industriel et commercial; que 
toutes les masses brutales des conquérants 
n'arrivèrent tout au plus qu'à se camper au 
milieu de l'hellénisme; 

» Nomment sept délégués, qui, 'unis aux au-
tres élus par es Hellènes irrédimés de Tur-
quie et de Bulgarie, et réfugiés en France, en 
Angleterre, en Egypte et en Amérique, pro-
céderont à l'élection d'une délégation centra-
lé, ayant pour mandat de.»poursulvre l'affran-
chissement complet et définitif de l'hellénis-

L'Emprunt de la Défense nationale 
Quand faut-il souscrire ? 

Tout de suite : t 
A quoi bon attendre l'encombrement des 

derniers jours et le risque de quelque em-
pêchement. Par-dessus tout, dégageons-
nous de cet esprit de temporisation et d'in-
décision, si funeste individuellement et so-
cialement. L'un garde une réserve pour 
quelque événement chimérique; il n'en a 
rien fait aux jours les plus sombres. L'au-
tre attend toujours quelque meilleure occa-
sion; il s'apeTcevra bientôt qu'il a lâché la 
proie pour l'ombre. Car, seion toute vrai-
semblance, le prix de souscription des em-' 
prunts énvs après guerre sera relevé : c'est-
à-dire que l'intérêt sur l'argent prêté sera 
moins élevé, et jamais ne se présenteront 
des conditions aussi favorables que "celles 
qui sont aujourd'hui offertes par l'Etat. 

Ingénieurs des Arts et Manufactures 
i-e 3 novembre, anniversaire de la créa-

non de l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures, les ingénieurs, anciens élèves de celte 
Ecole, se sont réunis suivant la tradition. 
Le nouveau bureau du groupe de Bordeaux 
et du Sud-Ouest a été constitué cotnme suit : 
Président d'honneur. M Lupès-Diaz prési-
dent, M. Paul Carde, vice-président, M. L. 
Boyer; trésorier, M Daridan; secrétaire. M. 
Manceau; archiviste, M. Mauvesin. 

A cette réunion et au dèjeunei a l'hôtel de 
Bordeaux qui l'a suivie, ont assisté plusieurs 
ingénieurs de l'armée alliée. Invités dans le 
Dut do cimenter entre les ingénieurs et in-
dustriels des deux pays des relations tech. 
niques et de plus en plus amicales. 

L'annexion de la Bosnie 
à la Yougo-Slavie 

Bâle, 10 novembre. — Un Conseil du "peu-
ple bosnien a été constitué à Sarajevo. Le 
■gouvernement serbe qui est actuellement à 
.Visegrad a envoyé sur sa demande des 
troupes qui sont arrivées vendredi à Sara-
jevo. 

Le gowernement, qui se compose de neuf 
membres, a proclamé immédiatement l'an-
nexion de la Bosnie-Herzégovine à la Yougo-
slavie. 

A la nouvelle de l'armistice 
Enthousiasme indescriptible 

Lundi matin, vers dix heures, le bruit 
courait avec persistance à Bordeaux que 
la signature de l'armistice avec l'Allema-
gne, attendue avec impatience, était enfin 
un fait accompli. 

La nouvelle officielle se répandit comme 
une traînée de poudre, et la population 
bordelaise s'empressa de manifester sa 
joie. Aussitôt, comme par enchantement, 
les drapeaux français et alliés, déployés, 
flottèrent aux fenêtres de chaque maison, 
et c'est sous une véritable voûte tapissée 
aux couleurs des nations triomphantes de 
l'Entente que la population, aux cris de : 
« "Vive la France ! Vivent les alliés ! » aux 
accents de l'hymne immortel » la Marseil-
laise », le cœur débordant d'ivresse, a 
parcouru en tous sens les grandes artères 
de la ville. 

Aucune plume ne saurait décrire l'en-
thousiasme qui règne dans tous les cœurs 
de notre grande et belle cité. 

Soldats français et alliés, fraternisant 
avec la population tout entière, arborent 
de petits drapeaux et des fleurs. L'âme 
française vibre, et c'est un défilé ininter-. 
rompu d'un peuple ivre de joie qui accla-
me la France victorieuse et ses alliés 
triomphants. 

L'appel des médecins par téléphone 
Aux termes des règlements en vigueur, le 

public peut réclamer téléphoniquement en 
cas de nécessité, par l'intermédiaire des re-
ceveurs ou gérants, l'assistance de méde-
cins résidant dans les départements limitro-
phes. 

Ces appels, ainsi que ceux destinés aux 
praticiens habitant le département, sont as-
similés aux demandes de secours, et, à ce 
titre, reçus â toute heure de jour et de nuit 
et transmis par priorité. 

Les restrictions apportées dans l'échange 
des communications avec les arrondisse-
ments classés dans la zone côtière ne per-
mettant pas au public de bénéficier des dis-
positions précédentes en ce qui concerne 
cette zone, les déclarations suivantes, qui 
toutefois ne s'appliquent pas aux départe-
ments des Landes et des Basses-Pyrénées, 
ont été apportées jusqu'au 30 novembre cou-
rant au régime téléphonique spécial actuel-
lement en vigueur dans ladite zone : ; 

1. Les médecins pourront communiquer 
avec tout poste d'abonné de leur arrondisse-
ment ou des arrondissements limitrophes 
classés ou non dans la zone côtière, tant à 

L'incendie des chais 
Barton et Guestier 

Nous recevons la lettre suivante : 
t Bordeaux, le 10 novembre 1918. 

. » Monsieur le Directeur, 
» Voulez-vous me permettre d'avoir re-

cours à votre publicité pour remercier tou-
tes les personnes qui sont venues volontai-
rement apporte" leur concours à l'extinction 
de l'incendie qui a détruit une portion im-
portante des chais de MM Barton et Gues-
tier. 

» Je ne saurai trop, non plus, louer le zèle 
et le dévouement du commandant Girard 
(des pompiers) et de ses vaillants subordon 
nés, notamment le sergent Gireau et le sa 
peur Dumézil (en temps de paix lieutenant 
de pompiers à Saint-Andre-de-Cubzac). 

» Je suis profondément reconnaissant do 
l'aide qu'ils nous ont si courageusement 
prêtée. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance de mes sentiments distingués. 

» Dan. GUESTIER. > 

Un nouveau cours de langue espagnole 
la communication Nous recevons la communication sui-

vante : 
La «Semaine de l'Amêrlquo latine» appelle 

l'attention sur cette portion du Nouveau 
Monde et la nécessité de se preparar au rôle 
que nous assigneront les relations très déve-
loppées de l'avenir avec ces populations. 

Comment, peut-on mieux travailler a cette 
préparation qu'en étudiant la langue des 
21 républiques qui parlent l'espagnol? 

On l'a compris pour l'anglais, et Bordeaux 
compte do nombreux cours pour l'étude de 
cette langue. La sympathie que nous ont- Ins-
pirée nos alliés aidant, cette étude » mémo 
fait, beaucoup de progrès. 

Sous les auspices du consul d'Espagne à 
Bordeaux et des républiques latino-américai-
nes, M. Garcia, chancelier du consulat de 
l'Uruguay, et M. E. Jew, professeur, ont ou-
vert,':!, rue Canihac, avec le concours de maî-
tres distingués des cours spéciaux de langue 
espagnole. 

Leur programme consiste i 
lu A donner aux Français un enseignement 

comprenant la langue commerciale espagnole 
et des notions de géographie détaillés sur les 
pays qui la parlent; 

go v réunir des jeunes gens et des jeunes 
filles do nationalité espagnole ou américaine 
et ù leur donner, en dehors de l'enseigne-
ment suivi dans les écoles françaises, une 
étude développée de la langue, de l'histoire 
et de la géographie de leur patrie; 

3o A entretenir l'amour de la France par 
des causeries et des conférences appropriées. 

A l'étranger, nombre d'écoles françaises de 
ce genre prospèrent. Les gouvernements In-
téressés apprécieront sans doute cette excel-
lente innovation, et le succès couronnera les 
efforts des promoteurs de cette excellente 
cou V r.Éte 

A. GARCIA et E, JEW. 

Coupe 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCUES OFFICIELS 

je de Paris 
Victoires du C. G. E. et du Stade français. 
Au polo de Bagatelle, dimanche, le C. G. E., 

Quoique très mixte, étant privé de plusieurs 
équipiers premiers, dont Lasserre, a battu la 
C. A. S. G. par 20 points (6 essais : de Grenge-
neuve, de Bomhalbert, Bainconneau et Mira-
mon; 1 but, de Bomhalbert) à 3 points (1 es-
sai), Thiercelin). 

La Générale marque dans les deux' premiè-
res minutes d.i jeu un essai de surprise en 
force, mais aussitôt le C. G. E. domine et joue 
avec maestria le jeu des passer- à la bayon-
naise 

Six essais splendides sont marqués par les 
lignes arrières, où l'ailier bordelais Miramon 
lit une partie admirable. 

Condom et Lamouret se distinguèrent en 
dernier. 

Les avants suivirent avec leur ardeur habi-
tuelle. 

A la Générale, qui jouait au complet, Redels-
peger, Vêde, Thiercelin furent les meilleurs. 

Au Parc des Princes, le Stade français a 
battu le National-Rugby-Club par 24 points à 3. 

Nette supériorité des Stadistes, où se distin-
guèrent surtout Piron. Courrèges, Lacarra et-
Beylie. 

A PAU 

Championnat de la Côte basque 
Les Landais battent difficilement les Béarnais 

par 3 points à 0. 
Dimanche après-midi à la Croix des Prin-

ces, le match de championnat Union sportive 
dacquoise contre Section paloise s'est terminé 
par la difficile victoire des Dacquois qui mar-
quèrent 3 points (un essai) à zéro. 

Ce match devait so disputer dimanche der-
nier, mais à la suite de la mort de leur capi-
taine, l'international bayonnais Jules For-
gues, tué d'une chute d'avion, les Béarnais ne 
voulurent pas le disputer. Très sportivement, 
les Dacquois acceptèrent le renvoi. 

A TARBES 

Ghampionnat d'Armagnac et Bigorre 
Les Stadistes battent la Ludus Pro Pafpia 

par 25 points à 3. 
Le Stade tarbais a battu la Ludus Pro Pa-

tria par 25 points (7 essais, 2 buts) à 3 points 
(1 essai). 

Nette supériorité du Stade dans toutes ses 
lignes. 

Courageuse défensive de la Ludus, qui avait 
mis sur pied une belle équipe, mais dut s'in-
cliner devant la classe. 

L'essai de consolation de la Ludus fut mar-
qué dans la dernière minute. 

Arbitrage de M. Fitte-Rey. 

MATCHES AMICAUX 
A BORDEAUX 

Les Sabécistes battent les Uoehefortais 
par 37 points à 0. 

Après un match rapide, parsemé de fort bel-
les phases et aussi de cafouillages peu capti-
vants, le Sport athlétique Bordeaux - Etu 
diants-Clubra battu dimanche, au Stadium, le 
le Sport athlétiqu! Rochefortais par 37 points 
(9 essais, 5 buts) h zéro. 

Les deux équipes n'étaient pas les toutes 
premières, mais le S. A. B. E. C. bénéficia de 
quelques rentrées très brillantes, entre autres 
celles de Bajac, excellent à la mêlée: Clavères, 
étourdissant de brio â l'ouverture; Larrouy, 
parfait à l'arrière, et Blondel. qui fut un des 
meilleurs parmi les avants. Le centre Beau, et 
les avants Talllefer, Ebrard et Pierre Valade 
firent, un travail très efficace. 

Dans l'équipe rochefortaise, très courageuse, 
mais manquant de science, Proust fut, comme 
toujours, vaillant, mais ll"ne put éviter l'écra-
sement. 

Le team bordelais, qui trouva la bonne car-
buration fi la deuxième mi-temps, surclassa 
dans le jeu ouvert le quinze adverse et nous 
fit assister a quelques jolies combinaisons et 
à des attaques fort bien amorcées, mais pas 
toujours heureusement terminées. Il faut en-
core beaucoup de travail. 

Arbitrage impartial de M. Dartial. 

A BERGERAC 

Les poudriers battent les Limousins 
par 22 points à 3. 

L'Union sportive de la poudrerie a battu la ! 
Section athlétique de Limoges par 22 poinfS" i 
(6 essais, 2 buts) à 3 points (1 essai). 

Partie magnifique, toute de jeu ouvert. L'é-
quipe de Limoges, bien que légère, s'est com-
portée honorablement. 

AUTRES RESULTATS 
AO BOUSCAT. - Stade Bordelais (2) bat 

0. S. Abzac-Coutras (1) par 17 points à zéro. 
AU STADIUM. — U. S. Langon-Saint-Macaire 

(1) bat S. A. B. E. C. (2) par 7 points (1 essai, 
t drop-goal), à 3 points O essai). 

Oscar Egg en est sorti vainqueur par deux 
points, faisant preuve vis-à-vis de ses- adver-
saires d'une supériorité marquée. Deruyter, 
Godivier et Parisot, classés derrière lui dans 
cet ordre, ont obtenu chacun C points et ont 
été départagés par leur temps respectifs. • 

Le brassard-poursuite est resté une fois do 
plus on la possession de Berthet, qui a rejoint 
son rival, Alavoine, au 23e tour. 

Le match des Comingmcn, en doux manches 
do 2,000 mètres, est revenu à Latriche, dont la 
qualité s'affirme à chaque exhibition. Jean 
Pierre était 2e, Bertrand Se et Bellivier 4e. 

Le prix des Abonnés (1,500 mètres) revenait 
à Slmeonie. devant Besson et Morel. 

Dans le prix de l'Effort, par élimination, 
Giiardon-s'est classé 1er devant Duscharnps et 
Lorain. 

Lo handicap des 1,000 mètres est revenu a 
Lemay, battant Choeqtre et Huret. 

Enfin, Patthey s'est adjugé lo critérium d.i 
l'Aufornno (?0 kilomètres derrière motos* en 
17' 42" 2/5. après une très jolie course, lais-
sant Chassot à deux tours et Ellena à cinq 
tours. 

COMMUNICATIONS 
Tramway de Bordeaux à Camarsac 
La Société Générale des Chemins do fer Eco-

nomiques a l'honneur d'informer le public 
que les trains supplémentaires ci-dessous dé-
signés qui circulaient les dimanches et les 
jours fériés sont supprimés à dater du 3 no-
vembre 1918 : 

Train 4 : Départ de Camarsac à 9 h. 45. 
Train 21: Départ de Bordeaux-Benauge a 

11 h. 10. 
Train 24 : Départ de Camarsac â 20 heures. 
Train 23 : Départ de Bordeaux-Benauge à 

21 h. 30. 

Gare de Bordeaux-Bastide 
, et bureau central 

Avis aux expéditeurs 
Seules les marchandises ci-après, seront, le 

12 et le 13 courant, acceptées en G. V. : 
Animaux vivants, en cages ou en paniers, 

bestiaux, beurre, cercueils (zone autorisée, 
chevaux, coquillage frais, encre et caractèi s 
d'imprimerie, finances et valeurs, fromages, 
fruits frais autres que les oranges et les pon: 
mes a cidre, gibier, journaux, lait, légunu-
frais, matériel d'aviation, de télégraphie et il< 
téléphone, œufs, pain, papier à journaux, pii 
ces pour matériel d'artillerie, poissons irah-
publications périodiques, viandes fraîches, vi 
laille, emballage vides servant au transpu; 
des denrées précédentes, morues. 

Patronage Jnles-Ferry (A.-S.) 
Par suite de lia fermeture des écoles, le 

concert qui devait avoir lieu dimanche, :'i 
l'école des garçons, rue Solférino, est remis 
à une date ultérieure. 

Les prix offerts aux nombreux lauréats par 
M. le Ministre de l'instruction publique, M. 
le Ministre du commerce, les principales mai-
sons de notre ville seront distribués indivi-
duellement à partir de samedi prochain. 

Pour les nouveaux cours de mandoline, pia-
_jio, chant, solfège, sténographie, couture, bro-

derie, se faire inscrire fous les jeudis et di-
manches, de 8 à 12 heures, au siège social, 
l?5. rue du Tondu. 

Cours de dicuon 
M. Lurbe, doyen des professeurs de diction 

à Bordeaux, ouvre un cours, de diction et pro-
nonciation françaises à l'école d'Anglais, rue 
Canihac, 3. 

Ce cours aura lieu le dimanche soir, de 6 h, 
à 7 h. 30. Séances d'application. 

Se faire inscrire à l'école, tous les jours. 

I Cl/éC nC PfîDDG M" Camille- Roux, née LEVEE UE UUnrOsarrat. et ses enfan*», 
les familles Sarrat, Tourtelot. Valado ot do 
Bourbon ont la douleur de faire part il leur» 
nmis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Rémy SARRAT, 
pharmacien, 

vice-président du Syndicat général 
des pharmacien; de Bordeaux et de la Chambre 

syndicale des pharmaciens de la Gironde, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
cousin et ami, décédé le 9 novembre 1918. 

La le%ée du corps aura lieu le mardi 12 cou-
rant, oC, chemin d'Arès. à onze heures. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation se 
feront à Lariçnac (Charente Inférieure). 

AVIS DE DÉCÈS Les membres du Syn-
dicat général et de la 

Chambra :,yndicale des pharmaciens de la 
Gironde sont priés d'assister a la levée de 
corps de - ( 

M. SARRAT, 
leur regretté vice-président, » 

qui aura lieu le mardi 12 courant, ê 
heures précises, 

Réunion, ytî, chemin d'Ares, à neuf 
res trente. 

dix 

heu-

AVIS DE DÉCÈS M"'« veuve Georges 
Bardonneaud, M. G. 

Bardonneaud et ses enfants ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire dans la 
personne de 

M. Georges BARDONNEAUD, 
leur époux, père et grand-père, décédé a Vil-
landraut (Gironde) le 9 novembre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Louis Boyer, ingénieur (prisonnier de 

guerre), Mm» Louis Boyer et leurs enfants; M. 
et Mm» Edouard Boyer et leurs enfaints. M. et 
Mm» Marcel Dupuy et leurs enfants, la famille 
A. Peyrony et ses enfants (de Bordeaux), les 
lamilles H. et G. Peyrony (de Miramont), Mme 

1 l'.itte, M. Dutrieux, famille Dupuy remercient en sincèrement les personnes qui leur ont 
•lit l'honneur d'assister aux obsèques de 

M- Charles BOYER, 
industriel, 

120, rue d'Ornanc, 
-I que celles qui leur ont envoyé des mar-
is de sympathie en cette douloureuse cir-

ustance. 
Messe à Saint-Bruno le mercredi 13 novem-

bre, à neuf heures. 
La famille y assistera. 

COURS ET CONFÉRENCES 
Les cours coloniaux organisés par l'Institut 

colonial de Bordeaux, avec le concours de 
l'Université, commenceront cette année, le 11 
novembre. Ils auront lieu les lundis, mercredis 
et vendredis, à nuit heures et demie du soir, 
dans l'un des amphithéâtres de la Faculté 
des lettres. 

Le cours d'arabe sera professe les mardis et 
vendredis, à six heures du soir. • 

Le programme des cours sera publié et affi-
ché au commencement de chaque semaine. 

LEï, CRAMPES 
et les tiraillements de l'estomac 
La vie est un long martyre ; les personnes 

qui en souffrent n'ont pas de répit; faute 
d'un régime alimentaire qui régularise les 
fonctions digestives, elles dépérissent. La 
Farine tutélaire lactée sucrée est, sinon le 
remède, du moins l'aliment essentiel pour la 
réparation immédiate de leur intestin Â elle 
supprime les malaises et ramène la santé 
en pm de jours. Ce produit français se 
trouve dans les maisons d'alimentation. 

14, Place Gambeita 
(angle Porte-Dijeaux) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 novembre 

i Marie Darrieumerlou. S0 ans, r. du Saujc 
i Jeanne Ramazeilles, s?5 ans, rue de Sage't, 

l'.mile Lacalmontie, 31 ans, cité René, 36. 
Yves Ilourmand, 40 ans rue Laterrade, 
Jean Mano, 45 ans, rue Dubourdleu, 32. 
Mme Bernard, 47 ans, rue du Cancera, 20. 
Mme Sol, 48 ans, rue Pomme-d'Or, 56. 
Mme Sempé. 52 ans, rue Antoine-Gautier, 40. 
Mme Loubern. 55 ans, cité de Moscou, 114. 
François Sarrat, 64 ans. chemin d'Arès, 30. 
Jean Bracquet, 66 ans ,rue Cambon, 19. 
Veuve Lataste, 78 ans, rue des Menuts, 28. 
Veuve Ilarrer, 90 ans, cité Lafon. 

Erratum. — Dans la liste des décès du 8 no-
vembre lire : Jeanne Muller, 33 ans, cours d'Aï-
Uret 42, au lieu de: Jeanne Sajus. 

REMERCIEMENTS J tT^^Z 
iner'ctent sincèrement les personnes qvii leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d'e 

Norbert HARDON, 
et toutes celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans ceç douloureuses cir-
constances. 

Les messes seront dites dans l'intimité. 

ERRATUM Dans le Convoi funèbre SERHî; hnnniUITi à VilIenave-d'Ornon, lire : mai 
di 10 heures, levée de corps, Pont-de-Langon. 

Chron ional 
LOT-ET-GARONNE 

n. 

CONVOI FUNÈBRE 

le 
(1) 

PETITE CHRONIQUE 

ASSAILLI ET VOLE. — Samedi soir, vers 
dix heures, un employé de banque, M. Fran-
çois Rouzaud, âgé de cinquante ans, domi-
cilié 12 rue Laseppe, se disposait à rentrer 
chez lui A l'angle des rues du Réservoir 
et Duplessis, il fut attaaqué par un individu 
qui lui porta au visage un violent coup 
d'un instrument contondant. L'employé tom-
ba sans connaissance, et le malfaiteur en 
profita pour lui soustraire son porte-mon-
naie et son portefeuille qui renfermaient 
une somme de 750 francs environ, ainsi 
qu'une bague chevalière avec diamant, que 
sa victime avait au doigt 

je ne fume que le NIL 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A BORDEAUX 

Coupe de la Côte d'Arge?îi 
MATCH ES OFFICIELS 

Sabécistes battent Câblâtes par 5 
Dimanche, au Stadium, en un au. 

tant pour la Coupe de la Côte d Ai. 
Sport athlétique Bordcaux-Etudiants-c»u 
a battu le Cercle athlétique bordelais (1) par 
5 buts à 1. 

Les deux <r onze » n'étalent pas au grand 
complet, et celui du S. A. -B. E. C. ne termina 
qu'à dix. 

Partie rapide, excellemment arbitrée par le 
lieutenant Guimont, et où les jeunes Cabistes 
firent mieux que de se défendre. Ils sont très 
en progrès. ' , 

Les rouges aux croissants blancs, handica-
pés par l'absence d'un ou deux de leurs meil-
leurs éléments, ne fournirent pas leur habi-
tuel jeu d'équipe, et durent leur victoire à 
la classe vraiment supérieure de quelques-uns 
plutôt qu'à un jeu coordonné et aux com-
binaisons qui font la réputation de l'équipe. 

MATCH INI'ERFEDERAL 
A BORDEAUX 

Stadistes battent les Cognaçais 
par 2 buts à 1. 

Sur le terrain d'honneur du Stade bordelais 
s'est déroulée, dimanche, une fort intéressante 
partie entre l'U. A. de Cognac et le Stade 
bordelais. 

Ce dernier est sorti vainqueur dtu match. 
Si 1e score n'a pas été plus.en sa faveur, 

c'est que ses avants ont trop hésité à shooter 
devant les buts et que leurs coups de botte 
manquaient de précision. 

Quoi qu'il en soit, cette équipe a produit une 
excellente impression et a dominé générale-
ment. ,,, ,. 

Un nouvel ailier gauche, Lepage, a été étour-
dissant de brio. 

Quant au nonze» des visiteurs, il forme un 
tout très homogène et on comprend sa vic-
toire sur Angoulême. 

Parmi les avants figurent quatre Tchéco-
slovaques, dont le fameux centre Solka, in-
ternational, de l'A. S. F. Notons également 
l'arrière droit qui fit du bon travail, et sur-
tout le goal-keeper qui exécuta des blocages 
superbes, évitant ainsi à son équipe une dé-
faite plus grande. 

Bon arbitrage de M. Bonnard, de Cognac. 
A signaler le geste sportif des Bordelais qui 

n'ont pas voulu bénéficier d'un t penalty ». 
AUTRES RESULTATS 

AU BOUSCAT. — Stade bordelais (£) bat 
Francs du Bouscat (2) par U buts à 0. 

— S B. U. C. (3) bat l'Austerlitz (U par 4 
buts à 0. 

MATCUES AMICAUX 
A BERGERAC 

Les Bordelais battent les Poudriers 
par 1 but à 0 

Dimanche, après une partie très serrée, com-
me l'indique le résultat, les Bons Gars de 
Bordeaux ont battu le onze des Poudriers de 
Bergerac par T but à 0. 

CYCLISME 
A PARIS 

Oscar Egg gagne le grand matcb à quatre 
Aucune épreuve sensationnelle dimanche au 

Vélodrome-d'Hiver, mais, par contre, un pro-

framme très fourni avec quelques courses tn-
ôressantes. 
Le clou de ia réunion était le grand match 

& quatre en deux manches, à l'australienne. 

M" Louis Ballande et 
son fils, M. André 

Ballande, député de la Gironde, et M">» André 
liallande; M. et Mme Charles Blanchy, Mm» Al-
fred Plnchon, Mma de Georges, M. et Mm» Marc 
Larcher et leurs enfants; MUe Jehanine Ballan-
de, Mm» René Blanchy et son (Us, M. François 
Blanchy et ses enfants, M. Daniel Blanchy, M. 
et M"»> Paul Roullet et leurs enfants, M. et Mme 
Louis Chavane et leurs enfants, M. et Mm» Xa-
vier Peyrelonguo et leur tille, M«« Catherine 
Ballande, M. et Mm» Maurice Ballande et leurs 
enfants, M. Raoul Pinchon, M. et ,M« Maurice 
Blanchy et leurs enfants, les familles Fernand 
Pinchon, Louis Rataboul, Raymond Giard, Al-
fred de Les tapis, Edmond de Lestapis, Edouard 
de Lestapis, de Noaillan, Edmond Blanchy, 
Gaston Blanchy, Lemoyne, Trapaud de Colom-
be, Gaston et Edmond Tardieu, Jules Prouln : 
prient leurs amis et-oonnaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis BALLANDE, 
officier Interprète de 2» classe, 

attaché aux armées britanniques, 
mort pour la France, 

à l'hôpital anglais de Rouen, 
le 3 novembre, 

léu* époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, neveu et cousin, qui auront lieu 
le mercredi 13 rourant, en l'église Saint-André. 

On se réunira place Pey-Berland, 15, à neuf 
heures un qi art, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

En raison des événements, il ne sera pas 
adressé d'autre faire part. P. F. 

MARMANDE 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
La baronne do Brezctz, Mm» E. Martineau, 

Mmo veuve Peynaut. le capitaine de La Ro-
chette, chevalier de la Légion d'honneur, et la 
comtesse de La Rochette remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Arthur baron de BREZETZ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la mes-
se qui sera dite en l'église Notre-Dame de 
Marinande le mercredi 13 novembre, à huit 
heures et démie, sera offerte pour le repos de 
soi^ âme. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue-de ia Semaine 

Bordeaux, 10 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies abondantes de la semaine 

écoulée ont arrêté les travaux d'ensemence-
ment dans de nombreuses régions, et à moins 
d une nouvelle période de beau temps, on 
peut considérer les semailles d'automne com-
me terminées en grande partie. On ne peut 
être réellement fixé, mais il semble bien que 

surfaces ensemencées sont inférieures à 

tour des Scieries» signale que les événements 
heureux actuels ont eu pour première consé 
quenco de favoriser les cours du change en-
tra les alliés et les nations neutres. Ce aul 
intéresse particulièrement le commerce des 
bois, c'est l'échange avec la Suède. 

Le cours, si variable et si défavorable pen-
dant les premières années de la guerre, suit 
maintenant un développemnt des plus satis-
faisants. Au commencement d'avril dernier, 
nous l'avons vu a 14 leroner la livre sterling; 
vers le 15 juillet, alors que nous traversions 
nos plus mauvais jours, le cours était tombé! 
à 13 kroner. Depuis, il s'est élevé progressi-
vement, et le cours du change à StockholB» 
atteint maintenant 16,25 kroner environ. 

Dans ma prochaine revue, nous examto» 
rons le marché suédois. 

Dans nos scieries des Landes, il est possIbU 
de trouver des planches et des madriers dé-
bités aux mesures de l'acheteur; c'est une 
ressource appréciable, étant donnés le prix «1 
la pénurie des bois du Nord. 

Bois de chauffage. — Le commerce de détail 
s'est efforcé, pour répondre à l'appel du mi-
nistre, de constituer quelques réserves per-
mettant de satisfaire, en partie, aux besoin* 
de la consommation, privée de charbon pouf 
probablement longtemps encore. Malheureu-
sement, tous les efforts n'ont pas été récom-
pensés, et il existe encore dans nombre d« 
régions des quantités énormes de combusti-
bles végétaux qui n'ont pu être transportes 
et qui vont passer l'hiver sur les chantiers 
pendant qu-i nous battrons la semelle devant 
les foyers éteints. 

J'ai signalé ici, dès le mois de mal, com-
bien il était utile de se prémunir contre 
l'hiver, et Je crains bien que le conseil ait éW 
négligé par beaucoup. « 

CAFE 
Une réunion des contrôleurs des ports a et! 

lieu au ministère du ravitaillement, de laquel-
le il ressort que les premiers arrivages dJU 
Brésil ne pourraient avoir lieu avant févrie* 
prochain. Comme les stocks actuels ne pour-
ront guère alimenter la consommation qu« 
jusque vers le 1er janvier, les négociations ont 
été entamées avec Gênes et Londres, où les 
stocks sont relativement importants, pour ar-
river fi pouvoir attendre que le tonnage soi! 
disponible, afin d'importer les quantités ache-
tées à Santos par le gouvernement. Diverses 
autres décisions ont été indiquées au sujet d« 
la répartition des quantités ù venir, mais 14 

-a été affirmé que ces mesures n'étaient qu« 
provisoires et cesseraient dès que les circons-
tances seraient redevenues normales. Il fau<l 
donc espérer que la pénurie actuelle cessera 
bientôt et que nous approchons du moment 
où l'importation et la vente seront redevenue» 
livres d'entraves. 

POIVRE 
tl y a un manque d'affaires absolu par snl« 

te de l'extrême rareté de la marchandise. Leï 
c "irs ci-dessous sont nominaux : 

Tellichéry, 410 fr.; Saigon, 462 fr. 
A. T. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 9 novembre. 
cuivre. — En lingots et plaques de lammagt 

ivràtson Havre ou Rouen. 400 fr.; en lingois 
propres au laiton. 400 fr.; en cathodes, manque 

F-taln — Détroits, livraison Havre ou Rouen, 
l "20 fr.; anglais de Cornouailles, livraison Pa 
-is. 1.170 fr- . 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 210 fr.; extra pur. 260 fr. 

les 

CONVOI FUNÈBRE^:JThRlcR°icoxuxM-M! 
et Mm» Perrin, M. André Ricoux (au front) et 
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. I. RICOUX, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frôre et oncle,qui auront lieu le mardi 12 court. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Bergeret, 40, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures précise 

celles do l'année dernière à pareille époque. 
Par contre, la levée des premiers blés semés 
se fait d':une façon parfaite et leur croissance 
est assez Rapide. 

Les offres.i_nt été abondantes cette dernière 
semaine dans les grands centres de produc-
tion; mais la marchandise ne peut être dé-
placée en raison de la difficulté actuelle des 
transports. Certaines régions sont donc enco-
re approvisionnées en blés exotiques, alors 
qu'on peut constater de l'engorgement dans 
beaucoup d'usines ou de magasins de com-
merce dans les départements surproducteurs. 

On cote : 75 fr. les 100 kilos net nus, pris en 
culture. 

Farines. _ Le département de ia Gironde 
cessant d être approvisionné en farines amé-
ricaines, le bureau permanent a dû faire met-
tre on mouture les blés exotiques qui lui 
étaient livrés. De là quehjues à-coups inévita-
bles on raison des difficultés de transports, 
mais la situation va s'améliorer, paraît-il, de 
jour en jour. 

On cote : Farine entière aa blé ou mélangée 
de succédanés, 50 fr les 100 kilos net nus, pris 
au moulin. « 

Issues. — La sortie des issues est interdite 
dans beaucoup de départements surproduc-
teurs, et les offres au commerce sont ù peu 
près nulles. Le bureau permanent de la Gi-
ronde a pu cependant recevoir et distribuer 
depuis quelques jours des quantité» assez im-
portantes, mais qui sont loin de suffire aux 
besoins de la consommation. 

Maïs. — Les offres sont nulles, cette céréale 
'.-tant aussi réquisitionnée. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en 
culture. 

Seigles. -- Le commerce ne reçoit aucune of-
fre, et on considère les stocks très faibles en 
Champagne et en Brie par suite des réquisi-
tions. , 

On cote : 55 fr. los 100 kilos net nue, 
ture. en cul-

CONVOI FUNÈBRE 
et Nelson Salomon, des familles Salomon. Ba 
rabraham, Lanoix, Torrès, E. Sonendal, Pelle 
gry, Lévy, Léon, Herrera, Bargues, Aldmann. 
Brunaud, Molina, Bodet et Rodrigues de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Alida SALOMON, 
qui auront lieu le mardi 12 courant, à trois 
heures et demie du soir. 

On se réunira à la maison mortuaire, coui» 
d'Espagne. 35. à trois heures. 

CHRONIQUE VIIMICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcool de vin — Même cours que précédem-

ment : 850 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 
Rhums. — La situation ne se modifie pas , 

par suite de la réquisition. Il n'a pas été éta-
bli de cote. 

Sur la réquisition des rhums 
Aucun changement n'a été apporté à IK 

quantité réquisitionnée, soit : 50 % des rhums 
entreposés dans 'les magasins particuliers, et 
la totalité des rhums non dédouanés, ensem-
ble 55,000 hectolitres environ. L'on peut espô 
rer toutefois que le ministère du ravitaille 
ment donnera la main-levée totale pour lî 
quantité restante dans les entrepôts particu-
liers. , < 

Aux réflexions que nous avons faites dant 
nos articles précédents, nous ajouterons h 
suivante que nous soumettons au bon sens 
populaire : 

Le ministre du ravitaillement vient de ce ' 
der à la Ville de Paris 500 hectolitres de rhi m 
pour aider à la lutte contre la grippe. C c 
donc que l'Etat reconnaît officiellement q 
le rhum n'est pas une boisson nocive. Mis 
petite quantité dans des boissons chaudes, h 
rhum est un des préservatifs recommandés 
en temps d'épidémie, et il est particulièrement 
efficace contre la grippe. 

De tous côtés les demandes de rhum af-
fluent pour leur personnel; mais le commer-
ce est dans l'impossibilité de fournir ce qui 
lui est demandé. En effet, les rhums que les 
négociants avaient eu la prévoyance d impor-
ter des Antilles, alors que le ravitaillement y 
a laissé près de 200,000 hectolitres, ont été ré-
quisitionnés presque en totalité pour le be-
soin des armées. 

Exprimons le vœu que l'Etat, devenant plus 
clairvoyant, ne vienne plus, par des mesure! 
intempestives, jeter le trouble dans les intô 
rêts si respectables du commerce en général, 

HERAULT 
Béziers. — La Chambre de commerce noua 

communique la cote officielle des alcools et 
des vins du 8 novembre 1918 : 

Alcools * 
Trois-six de vin, 86 degrés, de 600 à 650 fr. 
Eau-de-vie de vin de Béziers, 52 degrés, (H 

410 à 450 fr. 
Trois-six de marc, 86 degrés, de 425 à 450 ïr« 
Eau-de-vie de marc, 52 degrés, de 260 à 270 

l'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tovM 
frais en sus. 

Vins rouges, de 75 à 95 fr.; marché sans ait 
faires. Vins rosés, de 90 à 105 fr. Vins blanq 
de 100 à 120 fr., selon degré, qualité et condS 
fions, l'hectolitre nu, pris chez le récoltanl 
tous frais en sus. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLEANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Pour le» SUD-OUEST 

AVrS DE DÉCÈS B
1™, St Jft 

mond Brun, M. et M»« Adrien Brun, M. BOUT» 
saud, M. et M"» Ethelbert Brun et leurs en-
fants, M. et Mm» Pompadou et leurs enfants, 
M. et Mm» Latrille et leurs enfants, M. et Mm» 
Bouffartigue, Mm» veuve Fragnaud. M"» Mar-
the Fragnaud, Mm» veuve Seingès, les famil-
les Brun, Dénlcheau, Sarrazin, Gautey, MI-
couleau. Signac, Despagne, David (maire de 
Créon), Bustarret ont la douleur de faire part 
h leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonna de V ; 

Adjudant Maurice-Jacques BRUN, 
»tt 15» escadron du train des équip. militaires, 

mort pour la France le 4 novembre 1918, 
à l'hôpital d'Orange (Vaucluse), 

à l'âge de 38 ans, 
leur époux, père, fils, petit-fils, frère, beau-
frère, oncle, gendre, neveu, cousin et ami. 

Les obsèques auront lieu le mardi 12 novem-
bre 1918, à neuf heures, à l'église de Créon. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation» 

Orges. — La distribution aux meuneries 
maltenes et brasseries reste toujours assu-
rée par le comité de répartition des orges, et 
les transactions commerciales sont nulles 

On cote : a5 fr. les 100 kilos net mus, pris en 
culture. • 1 

Avoines. — Les attributions faites à notre 
département par lo ministère du ravitaille-
mont sont absolument nulles, et les caroubes, 
ou produits mélassés, distribués d'ailleurs 
avec parcimonie, ne sauraient remplacer l'a-
voine pour notre cavalerie civile. Cela d'au-
tant que la pénurie des fourrages est extrême 
et que toutes les demandes en autorisation 
de transport de fourrages sont rejetées ou su-
bissent de trop grands retards. D'après le 
ministère de l'agriculture, notre département 
aurait produit près de 200,000 quintaux d'avoi-
ne, ot il est certain qu'il existe des stocks as-
sez importants en culture; mais avec le régi-
me actuel de taxations, d'autorisations et de 
difficultés de transports par voie ferrée, il est 
impossible de déplacer ces stocks. La cavale-
rie civile ne peut cependant mourir de faim, 

i. il serait nécessaire que le ministère du 
■avitaillement fasse, sur les premiers arriva-
is, des distributions importantes d'avoines 
'xotlques aux centres de consommation oom-
trie Bordeaux et Libourne. 

TARTRES ET DERIVES 
La' situation de ces articles resté Inchan-

gée et les cours conservent leur tendance in-
certaine. 

On cote: Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 35 
? } tTA 50> tartre selon rendement, le degré, 
3 fr. 20 à 3 fr. 30; cristaux de tartre, le degré, ? fr-_S? à 3 fr- 75; crème de tartre, les 100 ki-

940'a 950 fr° fr': aCMe tarVlclue' les 100 kilos' 
METAUX 

Les difficultés de transport pèsent toujours 
lourdement sur l'approvisionnement des usi-
nes métallurgiques et aussi sur l'écoulement 
des produits fabriqués. Peut-être sommes-
nous à la veille d'une amélioration. Elle sera 
la bienvenue, car la gêne est sérieuse. 

La pénurie d'articles manufacturés est tou-
jours aiguë partout et los moyens de faire 
acheminer la marchandise d'une région à une 
autre sont nuls. 

Il m'a été gignalê un stock intéressant de 
quincaillerie destiné à une maison de notre 
Place, mais arrêté par le manque do wagons. 

Les métaux bruts ne sont plus cotés sur 
notre place. 
BOIS DE CONSTRUCTION 

ET DE CHAUFFAGE 
Dans un article sur la situation actuelle 

des bols du Nord, mon confrère du « Moni-

Viont do paraître: 

SERVICE de NOVEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires d( 
plusieurs lignes, notamment sur le réseau du 
Midi, dont les nouveaux horaires sont appli-
qués depuis le 5 novembre 

Prix : 60 centimes 
(Franco poste 70 cenlimet.) 

En vente dans tes bibliothèques des gares, te» 
kiosques et les magasins de journaux. 

.ES REPAS nr U FRONT 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
en 1812 

Chevallier-Appert 
fournisseur de l'Intendance, 
a donné son nom au procède 
de fabrication des conserves 

pour l'A rmée. 
Ses plats de Gibier, froids on chauds « 

tout préparés, sont très appréciés : 

Civet de Lièvre 
Galantine de Faisan 
Chartreuse de Faisan 
Perdreau à la Gelée 

V RHTE t" 'Inos : 30. Rue de la Mare.Paris. CtW. 

r» s lin il ménage non silicate, marque connue /.< SAVON Raquette, p' 10K .241.; LeYolant 72 •/ 
p. 10k 37't«garec.mand.,c.remb 11. en plus.Pri 
spéc. parquant HUitln Bérenjer. 50,rue 4mibstllo», ■»«) 

TUBERCULEUX^ 
J'indique gratuitement dans un but g 

humanitaire le remède qui m'a guéri de celte t. 
;errihle maladie Très sérieux.^J-EPRAT» H IO, Ru» Pavé-d'Amoti'- MARSEILLE 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 

HERNIES doivert 

le seul ̂ ■^J^.'^^âii. inflrmi» 
11 SOH dt 1,^,1 UaniU 
gêna 

franco. Ecr.al'INS" ■ ■ ** ■„""* -PART? 7 bis, me Eugène-Carrière. 7 l»s, âPAK» 

sans bandages gerunts.nu>V
 ORTHOP

EDIQUE 
1 INS>« «J W ■ BU.:. ATSARTS 

i B. UHAFlMIa» . / 
es Directeurs , M GOU^QUiLHOtl 

Impi miene spéciale Lt Gérant, G. BOUCHON 

RHUMATISMES^ 
Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, Infections urinaires 

CAMIONS 

sont guéris 
radicalement par LUROMÉTINE LAMBIOTTE 

FRÈRES 
RONDEPIERRE, Ph1*1 à PRÉMERY(Nièvre). —Envoi franco contre Fr. 3.35.— Demander le Brochures 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 

CHAUFFAGE 
Oiyo gg^.^^:::::::::?: QA 

OTJXJSirSTES 

7o D'ECONOMIE 
et 

CSCAHBON 
BOIS 

Aveo le " POÊLt RECKY " ■■ Système brev. s. g. 
NOTICE ENVOYÉE FRANCO SDR DEMANDE ADRESSEE 

aux Etaloliascmcuts RECKY, 7, boulevard de la Madeleine, PARIS 
C/» . ,

n
., , nnr | I no DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ~UUKIMIOOEiUrld ET DU GRAND QUARTIER GÉNJ ItAI. FRANÇAIS 

Le POELE RECKY est vendu au prii unigue de 115 fr. [ranco de port et d'emUallage. 

et. g. 

MALADIES INTIM 
GO0 SYPHILIS, VOIES TJRINAIRES et leurs complications. 

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 
L'INSTITUT SÊROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'intendance Bordeanï 

A Pli AT %- vestiaires, meubles, nUflrll chaussures, matelas 
«lûmes, livres, papiers.débarras' 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, lix 

AU désire 1« chais, entrepôts, 
Uli proximité des quais, rive 
gauche. S'ad. 09, q. dovBacalan. 

ipip BOUSCAT. Maison 4 pièces, 
»»C gaz, véranda, jardin. Prix: 
W,000 fr. Ec. GerYa,Ag.Havas,Bx. 

DROUETS CUIR p. 
vendre 5' les 100 kilos: 

chaussures 
yreyuinet, 

brûler ;\ 
Usine 

BISET, 72. rue de 
', a 'I alence (Qirto), 

300 w-mulds châtalgner a v. dep. 
«0«. Roques, gare Kspiet, G<x>. 

plu-J 'ACHETE meubles, laines. _ 
mes ou déoarras. Ec.E.Mazet, 

73, r. Joseph-Carayon-Latour, B' 

I OCIEUR FORESTIER. d«. Fxc. 
I O cond.'Eo. Duc, Cadaujac (G<i°). 

CH.VSSlslTc;. A. P. 12 HP 1916, 
5 roues Rudep., plusieurs ca-

mionnettes et châssis. MARTIN, 
2«, rue Judaïque, 213. Borax. 

1 AUEIID de voitures de pro 
LniLUn lession est demandé 
105. rue Paulin, 40j, Bordeaux. 

OîîftJC OUVRIERS MECAM-
Dwïlv CIENS corinaiss' auio 
sont demandés, 105, rue Paulin. 

-AUTOS 
Tous tonnages, 

Livrables tout de suite. 
AUTO STOCK LAFAVETTE, 

168, cours Lafayette, 168, LYON. 

blancs non sili-
catés franco vo-
 tre gare, man-

dat-poste avec la commande t 
€ LE KAKI », le postai de 10 kil 
26 fr. - « LE CALO », le posta} 
de 10 kil., 24 fr. - « LesiStS. 
MARIES », extra pur, le postal 
10 kil 40 fr. - LOKsEL, fabri-
cant de savons, à MARSEILLE. 

SAVONS 

C Al/nil «te ménage, post 
uni Un 34 fr.; extra pur 72 % 
post. 10 k. brut 45 fr. HUILE de 
table. 10 lit 68 fr; franco gare 
contre remboursement. DECO-
MIS Jeune, à SALON (B.-du-R.) 

10 k 

Pour BARS et CAFES 
Mousseux, Vins fins. Cherry. 

Br., VVisky, Cognacs, etc., suis 
vend., prix tr. avantageux. Livr. 
rapide à domicile. Ecr. PANA-
VIERËS, 15, imp. Martin. Talence 

AA ASY^H LIS 
S™flMS" ((iuérison contrôlée) 
kllh Clinique WASSERMANN 
H H 1 11 i 28. rue Vital-Caries. 81 
V W ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS Traltomeat ta 1 lêance 

YQI 
ES urinoires 
Méthode du Dr LatanA 
îf année. T. L I. «t Di»>. 
59, rue Hus««rie. Bx 

CONSTIPÉS? 
si vous arez 

TOUT ESSATB SANS RÊSULTAÎ 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

A VENDRE tours parallèles et 
" machines à percer usagés. 

Fonderies Tastet. Mt-de-Marsan. 

D£M4° bon sténo-dactylo. 
Ecrire avec références aux 

CHANTIERS DE MONTENDRE, 
à Montendre (Charente-Infér1,0). 

grumes fixes et 
pour forêts, 

locos, moteurs divers, etc. L. 
Marboutiu, Marinande (L.-et-G.) 

OH 

A V. SCIES 

ON DEMANDE 

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Cornubia, Bd x-Bast<*<>. 

TOURS A VENDRE 
Tours convenant pour robinet-
tiers ainsi que modèles à ven-
dre, S'ad. 62, rue des Faures, Bx 

PILULES OUPUIS 
^rÏÏ: Antlgtai""""> *««MM««* VéparatiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
mes ne donnent jamais de r-*ti~ . ., »• 

Hntesti ̂ 5^^^^^ » 
UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
U MEFIER DES INNOMBRABLES C0NTREFAÇ0N8 ET IMITATIONS 

H faut exiger dans toutes ks Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
Les Exiger en Boites do 2 fr. (linpût compris) 

portant nno étoilo rouge (marque déposée) sur , 
1« courercle ot lea mots " Dupuis lUt»* 

imprime» en noir sur choqua 
n^Pi'i'e de coaltar roage. 

JE NE FUIWb QUE L-B NIL 

SOCIETE gazière et électrique 
de 

ViUenenve-sur-iiOt et extensions 
Société Anonyme» 

SU capital Ue 525.WK) îranc». 

SIEGE SOCIAL) 
tue Michel-Ange, n» 68, à PARiS. 

CONVOCATION 
Lo Conseil d'administration 

de la Société tiazière et Electri-
que de Villeneuve-sur-Lot et 
Extensions, Société anonyme au 
capital de 525,000 fr., dont le siè-
ge social est à Paris: rue Michel-
Ange, WJ,. a l'honneur de convo-
quer MM. les Actionnaires de la 
Société en Assemblée générale 
ordinaire pour le mardi M no-
vembre, à dix heures, au siège 
social, rue Michel-Ange, n» 68, à 
Paris, conformément à l'article 
28 des statuts. 

Ont le droit d'assister à l'As-
semblée générale les propriétai-
res d'au moins cinq actions; 
ceux qui possèdent moins de 
cinq actions peuvent se réunir 
pour former ca nombre, et se 
ralre représenter par l'un d'eux. 

ORDRE DU JOUR: 
l» Lecture du Rapport du Con-

seil d'administration; 
î» Lecture du Rapport du Com-

missaire des comptes; 
3» Dissuasion, approbation des 

comptes, s'il y a Heu, et ré-
partition des bénéfices; 

4» Réélection ou remplacement 
de l'Administrateur dont le 
mandat est expiré; 

50 Nomination du Commissaire 
Ses comptes pour l'Exercice 
1918-1919; 

60 Affaires diverses. ., 
Le présidant du conseil 

d'administration, 
E. BORIAS. 

ROUGE Vl^ EXTRA BUNÇ 
I35r VINICOLE NOUVELLE: I60f 
l'b°ou ïî, rue Peyronnet L'n» nn 

HE III FRONTIGNANS verre 
Ullml " mixte à vendre. Ec.LA" 
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

LES PAPETER.ES BORDELAISES 
~ , „„,.„d,BCe140, Bordeaux 
Bureaux. 411, coure de Voi.able occasion. 

Liquident gros stock pour fabricants de P°=""' ,
ilés Livret pour journaux tous lormats etfouies «J^^ épiciers, et. 

Fournissent toutes dimeusions Parlu™?"
n

S
n
^„

t a
«eni s à la commission 

Demandent rogoeuses-papetières. — Pieni 

rniiDDiinro Achetez vos ioun»'K 

rUUnnUnbO Paris, 38, r. Dauphin 

;NTERIVE 

fourrures au prix de gros, fourreur d 
i»2nDbine.Ouvert Dimanohes rtFêtej 

«nêrison, renseignements gratuits 
UOTCÏAUU" spécialiste. Marmande(U-.t-G.» 

^TWSTITOT SÊROTHERAPIÇUE = 
BORDEAUX, 25, r. VSTAL-OAHl.ES 
IDunutHW) „L„-

M
.

N
|3 sur demanda e:

9
cf.»

re
a et Vânaejgggwg^f sur demande 

à UCUriDC MACHINE A VA A VtNUnt PEUR Aubert, 
lixe, 60 HP, rég. Ride» 

CONDUITE INTERIEURE 16 HP, 
4 places, et TORPEDO U IIP, ré-
cent, 4 places. - FOULCHER, 
53, ru* jiiaÇaassalyne, 53, Borax. 

Autos militaires réformées 
Vente et Exposition permanen-
tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, a 
Vincennes, Seine (champ de 
courses), et a Paris, Champ-de-
Mars (métro Ecole militaire). 

uVnCriU retire av. sa fem McilCulN n d> vaste pro-
priété sit sur bord bassiu Arca-
chon prend en pension en'.ants 
ou ff"" Personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur._jouraal. 

J~ vVCHETETOUT: antiquités,mé-
taux, meuble?, débarras, etc. 

Chauvet, il, ch^yerrerie.l alence. 

J~?ÂCÏÏËTE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatifîeau, il, cours d'Albret, Bx. 

huriz. 
xhaudière i bornas Larurens, en 
viron 30"\ à dôme, T. 8 k., chau 
diôre semi-tub. 2 bouill. 32"' T, 
8 k. S'adr. à M. G. Fabien, Age< 

VENDRE plusieurs voiture! 
de maîtres. S'adresser Léglisa 

cours de Toulouse, 375, BordX: 

nii/AU DE MENACE, la cals-
«AVUn se de 25 k. net 75 fr.; 
de 50 k. net 117 fr. 50, franco vo-
tre gare contre remboursement. 
- Ecrire : EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE, CINQ - AVENUES. 

«M DEM. de suite un bon da 
Ull mestique de culture. S'ad. 
ii M. Sirgent, à Thenao (Ch.-!,' 

fîftJ OEM. bonnes vendeuses UH apprenties vend, payées, r< 
tér. exig. 88, rue Ste-Catherina 

de ménage o le Flamant 
Postal lo k 30' f°° votr] 
gare, 2 post. 10 k. 5S 

coht. remboursemt. Ecr. Mariuu 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseillj 

VOITURETTE, moteur de DioJ 
8 HP. Claudel Bosch blindéd 

2 pl., coffre amovible; conv. j 
docteur ou pe"t. commerçant, ( 
vend. 1,650 fr. Vaucheret, Royaij 

CHEVAUX .«SS^Shl 
chevaux gros trait et à 2 fln^ 

une jument alezane, 
jeune, queue longu» 

feu aux deux jarrets. — Avise! 
LESPY, à Pauillac. Réoompens.» 

PERDU 

par correspondance. Douze leçons ù 0'5< 
| Résultat sur, rapide. Nolicetraneo. Sociea 

Slénographiqw 'nUordeaux, 15 rue Prévôté. 


